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Nous n 'avons pas arreint les 5.000 /ecreurs 
nouveaux que nous nous értons fixés pour la 
nouvelle formule de Rouge et nous 11 'arreindrons pas 
cet object! f avant les vacances. 

la semaine passé. au numéro 304, nous avons 
mème régressé de 200 numéros vendus en moi11.1 en 
province. 

l'avance que nous avons prise temporairement, 
gràce à 1111 effort encore trop inégal et rrop co11rt. 
commence à diminuer a11x premiers signes de l 'été: 
a11 lieu de 2. 400 lecteurs de plus, nous en sommes à 
2. 200 lecteurs gagnés (comparaison entre Je dernier 
numéro de /'ancienne for11111/e 11 ° 296 et le 11 ° 304). 

l'été peut ètre terrible: le climat général de 
vacances. la f ermeture de.1 lycées el universités, / 'ac­
tivité moindre dans les entreprises. les départs 
massifs de Juiller-aoùt. tout cela est traditio1111e/­
lement dur à s11pporter pour un journal comme le 
nôtre. 

C'est le septième été q11e Rouge vit. Chaque fois 
nous avons pan, irrég11/ièrement (parfois deux. trois, 
quatre numéros pour couvrir les deux mois chauds). 
Chaque fois les ventes ont baissé co11sidérableme111, 

l 'argent des ve/1/es est rentré p/11s lentement et la 
delle a éré d11re à remonter. 

Cè rtes. 11011s pouvons dimi111ier le nombre de 
pages mais pas le rirage car il .faur approvisionner 
de 11ombre11x kiosq11es. 

Certes 11011s pouvo,/s supprimer la paru/ion. 
mais quelle carence po11r couvrir la riche acw a/ité 
intem a_tionale : la révo/11tion portugaise, la /1111e 
pour sa11ver les prisonniers de Franco ... 

Aussi. 11011s allons parairre régulièrement tout 
juillet. En aoûr (sm1f exigence de l'act11a/ité) no11s 
ne p11bliero11s qu '1111 long 1111méro spécial avant de 
reprendre le 30 août. 

Il fa111 éviter que celle décision ne na11s coûte 
trop cher et, en conséquence. il faut profiter de 
l'intérêt suscité par la nouvelle formule pour en­
dig11er de fa('on volontariste la chute des ventes qui 
s 'amorce. 

l ecteurs, sympathisants, nous comptons sur 
votre aide: so11scrivez pour le futur quotidien mais 
aussi faites tout pour vous procurer Rouge pe11da111 
l'été. Faites le geste milita/11, prariq11e. indis­
pensable, de rechercher Rouge et de l 'acheter chaque 
semaine, meme en vacances. 

Rouge sort chaQùe semaine tout juillet 
Lecterm, faumi.ue régulièreme/11 le journal 
- Ne ratez pa.1 un seul numéro 
- Prenez contact avec les milirants pour le recevoir s,·.<1é-

- Achetvz-en plusieur.,, diffuse:-le. fa ite, c11n1111i1r1, 
Rouge la ori il 11 ·est· pas connu 

matiqueme111 
- Exigez du libraire de votre lieu de vacances qu 'il vous 

- Commandez des a.f{idres à Ro11!(e por,r le., mlk111es 
d 'été, parro111 .111, les routes de rnrn11ce1. 

Camarades, 
C'ut avec un net plaisir qu'on constate 

toutes las améliorations !clarification des ar• 
ticles su"outl qui ont été apportées dans 
Rouge et dès maintenant vous pouvez comp• 
ter sur mon soutien financier dans la 
parution du quotidien. 

Effectivemant de gros efforts restent à 
faire dans le domaine de l'information, 
notamment an province où l'obscurantisme 
est un facteur qui contrecarre la plupart des 
luttes ouvrières (volonté des ouvriors de 
création de sections syndicales qui échoue 
par isolement et la chantage très aisé on 
petite agglomération des· patrons auprès des 
habitants). Un tris gros travail devrait s'ef­
fectuor dans les petitas localités où par 
exemple on licanàe 15 ouvriers dans une 
scierie apris las avoir mis dans l'obligatfon 
de ptrdfl trois 11main11 da vacances, où par 

contre cinq ouvriers travaillant dans un com­
merce de volailles perçoivent un sala ire men­
suel de 1200 F pour une présonca qui attaint 
parfois 300 haures dans l'entrepris,. 

Salutation communistes 
A.A.A 

Chers camarades, 
Lisant régulièrement votre journal, je me 

permets de vous écrira pour vous faire part 
de mes impressions surtout dans le domaine 
de l'onfenœ inadaptée. 

J'ai remarqué que vous n'avez jusqu'à ce 
jour rien sorti de théorique sur la r&le 
d'éducateur et sur les diff6rents centres qui 
pouvont axillor dans notre département. Quai 
rôle ? pour un éducateur quelle réinsertion 
pour les enfants quo nous avons ? 

Comment sont « dlectionnés » lts en ­
fants puisqu' il s'agit bien d'une sélection. 
Educateur moi-mime depuis bientôt 4 ans je 
ne peux aujou,d' hui dire que mon travail 
présente un inttrit pour la lutte des classes. 
Bion plus je pense plutôt être un intégrateur 
de notre société. Y-a-t- il compatibilité entre 
un tal boulot et la volonté do changer do 
société et de mentalités des hommes. 

Artaud disait qu'il fallait faire la 
révolution économique en même temps que la 
révolution des consciences. Aujourd'hui notre 
rôla par rapport aux dits inadaptés n' est- il 
pas tourné en sans inverse dans la mesure 
où nous avons comme but la réintégration 
des « malades • dans un tel système. 

Il me semble que dans , Comment va la 
santé » vous n'insistez pas assez sur la fonc­
tion da l'éducation et comment son travail 
pourrait être mis eu service de la révolution 
socialiste. 

Si le problème des écol es est importBnt, 
celui des cent,es ne l'est-il pas au moins 
autant ? 

Ces cantres ne sont que des centres de 
réparation. On y rép•re sur le dos dos 
travailleurs (prix. de journée, institutions 
privées .. . ! 

Nous sommes des travailleurs sociauK à 
qui l'on tait jouer le rôle d' une infirmière ou 
d'une aide-soignante, c' est-à-dire que r on 
nous tait coopérer pour mieuK préparer les 
individus à devenir des travai lleurs modèles, 
c'est-à-dire dociles et respectueu, du patron. 

Il serait important d' insister plus sur le 
type de travail que saront amenés à faire las 
éducateurs que sur le type de formation 
• 1111z anneu . Peut-ltfe alors des faits 
comme la Bodini!re ou l'IME do Chemillé 
s' éctai,ciraient-ils. 

Salutations rholutionnaires 
M. Ang011. 



ITALIE 
L'HEURE 

DU 
COMPROMIS 

HIS I ORIQUE? 

Après le Portugal, après l'Espagne, la bourgeoisie 
européenne connait un nouveau coup dur l Une 
poussée électorale des partis ouvriers, sans précédent 
depuis la guerre, risque d'aggraver considérablement 
la crise de direction bourgeoise en Italie. Et le ren­
forcement du parti communiste en particulier, va don­
ner une nouvelle crédibilité à la perspective du « com­
promis historique » avec la Démocratie-chrétienne. 
Parce que des secteurs plus larges de la bourgeoisie 
peuvent préférer sceller maintenant une alliance avec 
le PCI, plutôt que d'y être contraint demain sous la 
pression d'un mouvement de masse. Parce que les 
directions réformistes, fortes de leurs résultats élec­
torau,c; vont utiliser le regain de luttes provoqué par la 
victoire pour faire pression en direction de la 
Démocratie-chrétienne. Pourtant, dans l'immédiat, 
deux éléments importants doivent être pris en con­
sidération. 

EDITORIAL 

Premièrement, la bourgeoisie italienne sort af­
faiblie des élections. C'est-à-dire avec un rapport de 
forces défavorable pour conclure une quelconque 
alliance avec le PCI. Le recul général de la 
Démocratie-chrétienne ta provoquer une relance des 
luttes de fractions en son sein. Déjà, certains secteurs 
influents remercient ouvertement Fanfani et réclament 
la constitution d'un gouvernement de centre-gauche 
« pour des réformes profondes ». Déjà, certains 
éléments se tournent vers le MSI pour constituer un 
bloc des droites contre le « péril communiste ». Dans 
tous les cas de figure, il s'agit de trouver une autre 
solution que le « compromis historique » à la crise 
ouverte par les élections : tant au niveau régional, où 
la majorité de certains conseils se joue à quelques 
vob, qu'au niveau national où la formule actuelle de 
gouvernement n'a plus aucune crédibilité. 

Deuxièmement, le vote de dimanche dernier est 
avant tout un vote de classe. Contre la Démocratie­
chrétienne, responsable du chômage et de la vie chère. 
La victoire électorale sera incontestablement un fac­
teur de développement des luttes, notamment lors du 
renouvellement des contrats dans les principales bran­
ches industrielles, au cours des prochains mois. ',a 
combativité ouvrière, maintenue malgré la crise et ren­
forcée dans la situation actuelle, risque de venir en 
porte-à-fau,c avec les projets de collaboration de 
classe des . directions réformistes. Dans la nuit des 
résultats, les manifestants criaient, dans les rues de 
Rome : « Maintenant, tout de suite, le pouvoir aux 
travailleurs ». Seront-lis convaincus par les discours 
de Berlinguer sur la nécessité d'une alliance 
aiqourd'hui plus qu'hier, avec la Démocratie­
chrétienne ? 

Les révolutionnaires ont donc une responsabilité 
énorme dans la phase de tensions sociales qui s'ouvre 
en Italie. La première tàche est de préparer la contre­
offensive ouvrière sur la base de la victoire électorale. 
En imposant à une bourgeoisie affaiblie la satisfaction 
des revendications. Comme en 1969, comme en 1972, 
la négociation des contrats doit être l'occasion de lut­
tes centralisées sur la base de revendications unifian­
tes. Mais la seconde tàche, tout aussi importante, est 
.de dénoncer tout projet de dévoiement de la com­
bativité ouvrière, au profit de compromis de classe. 
D'autant que les principau,c groopes d'e,ctrême-gauche 
restent flous quant à la dénonciation du « compromis 
'listorique », Ainsi, seulement, les révolutionnaires 
j)()Urront répondre aux exigences exprimées dans la 
rue, la nuit des résultats, à travers un mot d'ordre 
largement repris : « Unita, si, ma non con la 
D.C. », • 

S.LAMPION 

•«Unité, oui, mais pas avec la Démocratie­
chrétienne ». · 
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.. 
l'occupation de l'imprimerie de la rue d'Engh,en 

PARISIEN LIBERE 

reprendre 
l'initiative 
• Alon q111 toutll 111 radios 1nnot1Ç1i111t IIRI in­
tffintion imminent, d1 11 polica, 1lon q111 11 du, 
offici11111 en heit d6jà1 fix61 i 11nlldi, le Wltk• 

end 1'11t p11s6 11ns q111 11 moindre 1M11rine n'■p· 
p■rlilll NI d'EnghiH. 

F1c1 i lui il I trou"' ln ouvri■l'I du P1ri1i1n 
d6cid61 i II d61endr■, qui 1'6t1i1nt b11ricad61 d1n1 
leur imprim1ri1 ; m■i• il I trou"' 11111i 1■ salid■rid 
militant■ d■ diz1in11 d■ milli■rs dl tr1v1i111urs : 1■ 
FFTL ■v■it 1pp1" I' 1n11mbl1 dis tr1v1i11111r1 du 
livr, i d6br1yer Il i II r ■ndr■ sur pl■c• 
imm6di1t1m1nt ■n cas d'int1rvtt1tion policiàr■ . U 
CGT Il 11 CFDT 1v■i1nt 1pp116 i IIRI joum61 d1 
protestation et de m■nifemtion 11 12 juin. 

Pr6p■"• ■n tràs p■u dl t1mp1, 1ll1 ""'I• une 
combativitt importante. Au point qui, 11 l1nd1m1in, 
l'6ditori1li1t1 du Figaro f■iuit .r1muqu1r ■v■c 
inqui6tudl que K notamment à Paris, l'•tlllOIPh•r■ 
des manifestations n'avait plus aucun aspect bon 
enfant 11 ... 

Chirac 1 11nti le d1ng1r . Il I modifi6 11 t1c­
tiqu1 : r■nonç■nt i I' 6preuve de fore, imm6di1t1 qui 
viuit i infliger i 11 CGT un■ d.,,it, 1n r111 
c1mp1gn1, il 1'eng1g1 m1int■n1nt dan■ 11n1 guerr■ 
d'u1ur1. 

Qu'on 111 ■'y tromp1 p11. C1tt1 t1ctiq111 n'1n 
Ill pH moins d1n1111u11. Ella vi11 i l1i111r 
1'1nli11r 11 grh1 i l'imprim1ri1. tout 1n pour­
suivant un1 off1n1iv1 intr1nsig11nt1 pour 11111r1r 11 

C011f1ction 1i111urs et •• diffusion rtguliàr■ . C■ tt■ 
politiq111, 1ppuy61 sur 11n1 6norm1 camp11n1 d'in­
toxication, vi11 i d6gr1d1r progr111iv11111nt u11 
rapport d1 force qui nt lui ptrffllt p11 d' 1tt1q111 
frontale dana l'imm6dlat. 
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Co1111111nt "pondre ? 
Tenir lion, r111forcar 11 h1tt1. C'11t une prtmiàrt 

r6pon11, mais 1ll1 nt tout i l■it ina11ffi11nt1. 
Il 11111 montrer à Chirac, ■ prh 111 

m■nif11t1ti- du 12, qu■ s'il 1'1vis1 d'11tili11r 111 
flic■ contra ln gr6vi1t11 du P1ri1i1n, c'11t tout, la 
d1111 ouvriir■ qui lui "pondra. C' 11t pourquoi il 
nt n6ca111ir■ q111 111 con16d6rationa CGT ■t CFDT 
l111cant à l■ur tour 11 mimi 1pp1I qu■ la FFTL : 1i 
11 polica int1rvi1nt, mima un 16 ■oût comm1 i Lip, 
Cl llrl 1■ griv, g6n6r1l1. 

Il f■ut 11111i r■prandr■ l'initi1tiv1 1t p1rm1ttr1 
111 mouvem1nt dl 1outi1n qui •• 11t m1nif11d d■ 
1'org1ni11r 11 d1 r11ter 11111bilin. Dans 11n1 ■utra 
u1in1 du Livra, chlz C1ron-Oz1nn1, 1■ plu• grOUI 
lmprim1rie de C■■n, 111 gr6vist11, tr■v■ill■nt pour 
11 trust Ou11t-Fr1nce aont en grive d1p11i1 2 
11m1int1. 111 ont occup6 leur usine tt ont r1mi1 ■n 
marche 111 m1chint1 pour 11 compte dt 1■ lutte. 111 
viennent de sortir un num6ro 1p6cial intit1116 
« Ouest-licenciements 11. Dana Cl joum1I p111 com­
mun, Il• po11nt d11 qu11tion1 pr6ci111 ■t em­
barr1111nt11 i leur dir■cteur. M1i1 il• vont pl111 
loin : il■ publiant d11 6c:ho1 111r 111 lutt11 dt 11 
"11ion r6dig61 p■r 111 gr6vi1t11 e111-mi11111, ou, par 
c111x dt C1r01-0z■nn1 aur 11 bine d'inform■ti­
t616,honb1 d1pui1 111 usines '" lutta : l■ pttit, 
Bretonctlln, Gloria, 81nn11 M■rr■I. Courri■r Nor· 
mand, 81111p11nkt. 

Un nouveau titra K le Parisien en Gr6ve 11, sorti 
Nt d'E11glli111, diffll• par ln llctÎCNII 1yndical11 Il 
111 c0111it61 da soutien, offrant 11n1 ou plu1i111rs 
PIIII tribune aux lutt11 de I' 6t6.. . Pourquoi pll 7 

F.l. 

LUTTES OUVRIERES 
RUE D'ENGHIEN 

,, 
!!. 

TROUVER 
• La semaine passée, les ouvriers du 
Livre défrayaient les chroniques de la 
presse. Aujourd 'hui, l'information est 
passée au second plan. Alors que la 
semaine passée. nombre de 
travailleurs parisiens se rendaient à 
leur travail, en restant à l'écoute de la 
rue d'Enghien, au1ourd' hu1, c· est un 
peu l'attentisme. Les Jours qui vien­
nent de s'écouler ont compté double. 

L'escalade 

Toute la semaine, face à l'of­
fensive de la bourgeoisie, c'est une 
véritable escalade de la soltdanté 
ouvrière qui s'est engagée 

Sur place. la mob11tsa11on 
s'organise. Le rideau de fer des 
rotatives de la rue des Petites Ecuries 
est tombé, l'entrée de la rue d'Engh1en 
est barricadée, ainsi que le passage 
qui relte les« rotos • au « marbre • et à 
la rédaction. L'édif1cauon de ces 
barricades est à la mesure de la déter­
mination des travailleurs« Loin d'être 
statiques, elles sont offensives : 
« merlans • sur les toits, barres, pein 
ture et lance à incendie. La soltdanté 
elle aussi se met en place. Pendant 
quatre jours, c'est un défilé intn· 
terrompu des travailleurs de la presse, 
du labeur, de l'édition. mais aussi 
d 'autres secteurs. 

Soltdanté financière, mais aussi 
mtlttante. 
cc Si les flics interviennent ... » Aux 
PTT. des ,ditione w prov,nciales • , 
du Parisien li~r, ne sont pas 
tri,es. Les travailleurs de l'EDF 
reçoivent le consigne de couper le 
courent en ces d'intervention des 
flics ... 

Le 12, protestant con· 
tre l'emploi systématique de chiens et 
de milices privées contre les grèves 
les organisations syndicales ap­
pelaient à une mamfestatton. La tête 
de celle-ci était formée en grande 
maiorité de travailleurs du « Parisien 
ltbéré •· combatifs, scandant les mots 
d'ordre d'appel à la soltdanté active 
pour la nuit du samedi, date supposée 
pour 1 • 1ntervent1on de la poltce. 

La Fédération de Pans du PCF 
aussi appelait à la mob11tsat1on : 
cc Parisien, mettez en ,chec 
l'agreesion contre les travailleurs 
du Parisien Lib,r,. Samedi et 
dimanche manifestez votre 
solidarit,. venez nombreux, en 
d"'gation, aidez • les 
financièrement, tous devant les im­
primeries occupées par les 
travailleurs». 

La nuit de samedi s'annonçait bien, 
la rue d'Enghten allait devenir un haut 
lieu de combat contre le pouvoir, un 
point de convergence des luttes de la 
région par1s1enne entière. 

La nuit 
la plus longue 

cc C'e■t pour ce soir ... » Rue 
d'Enghien on les attend de pied ferme, 
ce samedi soir. Mais ceux qui font la 
grève au Parisien ne sont pas seuls. 



LUTTES OUVRIERES 

UN SECOND SOUFFLE 
Dès 22 heures, c'est un véritable défilé 
de sohdariié qui commence : d'un peu 
partout des délégations arrivent pour 
apporter leur soutien financier et 
m1htant. On discute sur les per• 
spectives, on vérifie si le moral est 
bon. On échange des expériences. Des 
gars d 'autres boites du Livre, des 
postiers, quelques curieux aussi. Ce 
sont plusieurs centaines de personnes 
qui passeront voir ceux du Parisien 
cette nuit· là. 

Des représentants du CC du PCF 
sont là, installés dans la cantine, dont 
l'entrée est sévèrement contrôlée ... 
par des travallleurs de I' « Humanité •· 

•• Et si les flics arrivent 11 ? . Un 
militant du PCF donne son avis : ce qui 
compte avant tout ce n'est pas de 
résister à l'intervention policière, c 'est 
de faire preuve de dignité. te Peu im­
porte que IH flics nous expulsent ; 
on arrêtera toute la presse 11. Le 
rappel de la défense du local du PCF 
contre les nervis fascistes en 1956 
reste sans écho. Désarmer en cas de 
coup dur 7 Cela donne faux. à 
quelques mètres des barricades où 
s 'enchevêtrent tables et rouleaux de 
papier et dont les défenseurs ne 
veillent pas pour la forme. 

Au fil des heures, des gens s en 
vont A 3 heures du matin, 11 ne reste 
plus sur le terrain que les travailleurs 
du Livre, les journalistes et quelques 
militants d'extrême gauche. On les 
invitera gentiment à vider les lieux. 

Et demain? 

Rue d' Enghien, après ce week• end 
de tension et d'attente, la lutte con· 
tinue. Les barricades sont touiours 

vivantes mais sur place l'atmosphère 
a un peu changé. L'attente risque 
d'émousser la détermination. Le 
besoin de nouvelles initiatives se fait 
sentir. 

La grève cherche un second souf• 
fie. 

DERNIERE 
MINUTE 

la 18 .06 .75 
Yvonnick 

Après l 'occupation du ministère 
du Travail, las travailleurs da la 

FFTL ont obtenu une entrevue avec 
Durafour .pour vendredi. Ils sont' 
ensuite partis da la rue de Grenelle, 
en cortège jusqu'au Parisien rue 
d'Enghian, traversant ainsi le 8° et 
le 9" arrondissements, la place de 
la Concorde et longeant les 
magasins chics où sa nourrit la 
bourgeoisie parisienne. 

c·est surtout 
/11 sal,ve des fasc,stes 
du PF N. qu, s'use 
a coller ctts auto collants ! 

, ADHERER 

Parisien 

LA LIBERTE 
DELA PRESSE 

que font l'A.J.S. et L.O. 
F.O. ? ' a 

• Lutte Ouvrière et r AJS ont choisi dans 
nombre d'entreprises de militer à Force 
Ouvrière. Ce choix est déj à par lui•même une 
erreur : dans des pays comme l'Allemagne ou 
les Etats•Unis. où des syndicats dont les 
dirigeants n'ont rien à envier a Bergeron sont 
maJoritaires dans la clas.se ouvrière. 11 est 
neccssaire que les rèvoluuonna1res y soient En 
France rien n.i saurait Jusufier a prior i cette 
présence massive dans la droite la plus arriérée 
et la plus anl1commumste du mouvement syn• 
d1cal 

A moin.s que. comme l'AJS. on ne con• 
fonde ranucommunisme avec un premier pas 
vers une cnuque de gauche du st.1hn1sme , ou 
bien. comme LO. on voye dans l'organisauon 
syndicale un simple « paravent lcgal ». capable 
d'abriter ract1v11e de militanLs regroupes boite 
par boite sur le., base, de L 0 

Mais il J a plus grave s'il n'est pa, JUdi• 
cieux de se fourvoyer à ro pour des militants 
révolutionnaires. il est franchement scandaleux 
de se contenter de protestauon, de pure forme 

quand Bergeron, la main dans la main avec 
Chirac el Amaury. s'affi rme comme le briseur 
de grève le plus cynique dans la Julie du 
Parisien Libéré. 
Le Journal « Lulte Ounlère • a condamné fer• 
mement l'attitude de Bergeron : « ln• 
formations Ounières ». plus modéré. s'est con­
tenté de faire remarquer respectueusement que 
son atutudc était « Inacceptable » (admirez 
1'ep1thète !l. Mais que font donc les m1htanLs de 
ces deux organisauons dan, les secuons FO 
qu'ils animent'? Combien ont condamné 
publiquement la trahison de Bergeron ·i Corn• 
bien sont allés a la mani festauon du 12 Juin. 
passant outre le refus de FO d'y appeler ·i Dans 
une semblable s1tuauon. ne pas rompre pubh· 
quement la d1sc1plinc syndicale pour se dé<-oll• 
ddnser de la direction de FO. c'est t0Ul sim• 
plement capuuler 

11 est vrai que pour les m1htanLs de l'AJS 
qui avaient voté le rapport mornl de Bergeron 
au dernier congré, de FO. c'étd1~ chose fa11e 
depuis longtemp, 

F.L. 

LES AMIS DE LEURS AMIS 
LE PROLO 
CHIRAC 

DE 

e C'était à la télé il y a deux ans. 
Dans une émission « A armes égales • 
où 11 s· opposait à Georges Marchais. 
Chirac avait fait parler un prolétaire · 11 
s'agissait d'un « bon ouvrier du 
Livre •· du moins le prétendait- on. 
Celu1· ci devait consc1enc1eusern11nt 
s'indigner devant les caméras contre 
la « dictature de la FFTL· CGT • et plus 
spécialement contre le contrôle de 
l'embauche en presse. 

Seulement voilà ... Très vite !'Huma 
a retrouvé ce bon ouvrier qui parlait 
comme n'importe quel Amaury : il 
s'agissait tout simplement d'un mem· 
bre actif de la CFT chez... Citroën 1 

D'une certaine façon, alors qu' il 
n'était ni premier ministre ni grand 
manitou de l'UDR. Chirac annonçait 
déià la couleur. 

Et encore une fois, Amaury a de 
bons alliés. 

NAISSANCES 
EN SERIE 

• Un Comité pour la défense de la 
liberté d'expression est né. 11 a été 
créé à l' initiative du PFN ( groupuscule 
d 'extrême droite). Poniatowski lui, 
parle de « portugahsation • à propos 
de la grève des travailleurs du Parisien 
Libéré. 

Un Comité de défense du Parisien 
Libéré vient de naitre également. 11 
semblerait que le PFN (encore ... ) ne 
soit pas totalement étranger aux 
collages d 'affiches éditées par ce 
Comité. A noter que des tracts et des 
autocollants édités par ce même 
Comité ont été diffusés aux par· 
t1cipants au Congrès da l'UDR de Nice. 

Encore une naissance : un Comité 
national de soutien des lecteurs et 
amis du Parisien Libéré. Parmi les 
initiateurs de ce nouveau Comité, on 
trouve : 

- Jean Raspail. qui se présente 
comme Journaliste au Figaro et omet 
de signaler qu' il écrit dans Initiative · 
Nationale. le journal du PFN et qu'il 
paradait à la tribune du PFN lors du 
forum de mars. 
- Jean•François Chauvel, journaliste à 
TF1 et membre du PFN. 
- Claude Jaubert, de RTL ; il écrit 
aussi dans Minute et est membre 
comme Brigneau du PFN. 

Le pouvoir et les fascistes se répar· 
tissent les tâches dans la défense 
d 'Amaury. 

UN 
JOURNALISTE 
DU PARISIEN ! 

e Henri Josseran travaille au 
Parisien Libéré. Au métier de Jour· 

naliste, il a1oute un certain nombre 
d 'activités. à commencer par celle 
trésorier national adJoint des CDR. les 
célèbres Comités de Défense de la 
République. Mais ce n'est pas tout. 

Pendant les élections lég1sla11ves de 
1973 alors que l'UDR craint une vic­
toire de l'Union de la Gauche. c·est ce 
même Josseran qui assure la liaison 
entre l'UDR et le Front National. A 
cette occasion l'interlocuteur de 
Josseran est un certain Alain Robert, 
secrétaire général d'Ordre Nouveau, 
au1ourd' hui à la d1rect1on du PFN. Au 
programme de ces échanges fructueux 
l'embauche et la rétribution par les 
milieux gaullistes. de groupes très 
militants d'Ordre Nouveau. Ceux•ci 
assureront la campagne de quelques 
candidats UDR par exemple dans les 
1 6°. 19° et 20° arrondissements de 
Paris. Des• CDR à Ordre Nouveau, 
pourquoi pas 7 N'est-il pas vrai que ce 
Josseran est un ancien dirigeant du 
groupe néo· fasciste Jeune Nation. 
dissout en 1 958. 

Jeune Nation, CDR, Ordre 
Nouveau, Le Parisien Libéré : il est 
petit le monde de la « Maionté S1len· 
cieuse » ... 



SOCIAL 

UNE SEMAINE 
CHARGEE 

Rouen en état de siège, un 
quadrillage pol1c1er 1mpress1onnant. des 
tirs de grenades. des charges. des 
arrestations ... on n'avait pas vu cela 
même au moment des Journées les 
plu~ tendues de ma, 68. Rouen a 
com,u une semaine pour le moins ag,­
t(c pJr la con1onct1on de trots évène­
m,•11ts qui a prion n · avaient aucun 
pc,.nts communs · une grève ouvrière 
rtans la métallurgie, un procès intenté 
p:.r 1., MLAC au professeur Duval. une 
m-1nifes1a11on an11- franqu1ste de l 'ex 
trÏ>me gauche. Le lten entre tout cela : 
la répression et la terreur policières. 
véritable visage du pouvoir en place. 

Bataille autour d'un 
çaisson de 190 tonnes 

Le lundi 9 1uin alors qu ' ils sont en 
gri>v" avec occupatton depuis s,x 
semaines (cf Rouge n• 304) les 
mét.1llos de la CFEM sont chassés de 
1· u~Ine par la police à la demande de la 
direc11on A la CFEM 11 n' y a qu'un seul 
synchcat la CGT, les m1htants du PC y 
sont nombreux. Jusqu'à ce lundi la 
,,, : .c avait des allures « respon 
s.1oles » comparables à celles de la 
grève Rateau. c· est à dire une grève 
so• ,s une forme certes radicale. mais 
avec rl•·s aspects sectaires. une grève 
exclusivement CGT. L'1nterven11on 
pol1r1ère a changé tout cela et a IJllr 
mis quP. se développe la solidarité 
ouvrièri• sur toute la zone industrielle 

Un des atouts des grévistes. leur 
tri\• ir •te guerre en quelque sorte est 
un caisson métalhque de 190 tonnes 
destiné .iux forages pétroliers en mer 
du 110rd de la Mobtl 011 Au début de la 
ç1rève lc,s travailleurs ont sondé les 
portP.s rfu hanger ou est entreposé le 
cmssr,n Au lendemain de I·in­
tervf'•1t1on des flics le mardi le premier 

ci 
ci 

souci de la direcuon est de faire 
assurer la livraison du caisson. 

Cette manœuvre patronale devait 
permettre à la solidanté ouvrière de 
s·nt1irn1er avec le maximum d'am 
pk,ir Sohdarité des dockers d'abord, 
qu, ~uur empêcher l'embarquement de 
la p1ece la bloquent sur le qua, au 
moyen de deux grues. La solidanté 
d~b bottes du coin Chantiers de Nor 
monrt,e, Carnaud. - qui envoient des 
dèlEiga11ons a la CFEM pour prêter 
main-forte aux grévistes, qui. par 
1Ic1pent l' après m1d1 même à une 
manifestation organisée par la CGT et 
la CFDT Pour montrer à quel point les 
reflexes de solidarité et d'auto 
défense 1ouen1 à partir de ce moment . 
des travailleurs des Chantiers de Nor 
mand1e. entreprise située il quelques 
centaines de mètres de la CFEM 
minutent le temps nécessaire pour 
faire I" 1ra1e1 entre les deux usines 
pou, être prêts à toute éventualité. Et 
cela leur semble quasiment normal. 
« nous le faisons bien pour les 
exercices de sécurité• d1sent-1ls 

1 , direction ne renonce pas pour 
·11• •nt Dans la nuit de mardi à mer­
credi P.lle fo11 venir un ponton-bigue 
pour assurer l'enlèvement du caisson. 
tou11 urr. bloqué par les deux grues En 
cas oe pareille tentauve les dockers 
dVaIent menacé de se mettre en grève 
c est ce qu, amve le mercredi matin. 
Les travailleurs exigent et obtiennent 
que le c a1sson sott remis à qua,. Et 
pour év,rnr qu une telle manœuvre 
pu1s0,A so roproduire ils font dérailler 
les grues pour bloquer déf1n111vemen1 
le ca,sson. scient trois cables sur les 
quatre qui ,1marren1 le ponton bigue et 
adressent cet avertissement solennel 
« s, vous tentez quoi que ce soit 
nous scions le dernier cable ». ce 
qui s1gn1f10 que le ponton part à la 
dérive Autant dire que le caisson 

restera s,,, le qua,. que la direction 
renoncera a le faire enlever. 

Trois manifestations 
le même jour 

Mercredi . après- m1d1 trois 
manofes1a11ons sont prévues. Une 
mdnifes1a11on syndicale (CGT. CFDT, 
FEN) de protestation contre la 
répression et de soutien aux grévistes 
de la CFEM, une manifestation de l'ex· 
treme gauche de soutien au pays 
basque en lutte. une du MLAC a I' oc• 
cas1on du procès qu' il intente au 
professeur Duval qu, se refuse à applt · 
quer la 101 sur l'avortement (cf 
rubrique femmes) 

La manofes1a11on syndicale réunit 
plusieurs m1ll1ers de personnes très 
combatives Les mots d'ordre l'at 
testent • los files hors des usines •· 
« Giscard Clmac ça rime avec matra 
que • Le<; forces de l'ordre sont 
pr~~Prtes mais l 'affrontement est 
év1tP 1: n en est pas de même autour 
du Palais do Justice. où s1tua11on 
oarartr,•ale ce sont ceux qu, deman­
ue111 1 appltcat1on de le lo, qu, vont 
faire les fra,s de la brutalité pol1c1êre 
Les fllcs ne ménageront pas leur peone. 
Grenades lacrimogènes. charges 
violentes. arrestations les incidents se 
poursuivront tard dans la nuit. Rouen 
quadrillé. les envoyés de Ponoatowsk, 
paradant. ratonnant voilà à quel 
triste spectacle la population pourra 
assister Les m1lttants ant, franquistes 
en feront l.i douloureuse expérience. 
leur manofestat,on sera brutalement 
chargée au moment de la d1spers1on. 

Les postiers de la Recette Prin­
cipale ausso. Excitées, ne se maitrisant 
r,lus les forces de l'ordre pénètrent 

Nous sommes 1eud1, le 
lendemain de "id Journée 
~ chaude ,, Près de Je poste 
un po/1cIer en c1v1/ interpelle 
un 1eune postier. Ses cama 
rades alertes accourent et 
entourent le policier Au 
mème moment une voiture 
de police pesse, les accu 
pants demandent li /',n 
terpel/eur de les re101ndre, 
mais les postiers ne l'en­
tendent pas de cette oreille. 
Alors le lrtste s,re argue de 
sa bonne fois de po/1c1er, et 
comme preuve de sa situa 
110n sociale exhibe son 
revolver Raison de plus, 
répliquent les postiers, pour 
que tu viennes avec nous 
pour que l'on puisse vérifier 
ton 1denI11é Ce qui fur fait . 
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c1.1ns la poste matraquent les postiers 
rtrux devront être hospitalisés La 
réaction des postiers et de leurs 
organ,satIons syndicales est 
1mméd1ate. La grève est votée sur le 
chJmp, uno manofestatton de postters 
de la ville est organisée pour le len• 
demain matin La 1ournée de terreur 
pol 1c1ère aura comme conséquence 
l'arrestation et l'emprisonnement de 
s,x personnes. 

La riposte 

La nposte s organise Elle prend la 
forme dès le 1eud1 d 'une campagne 
d' expltcat,on en dtrect1on de la popu 
latton et de lorganosat1on d'une 
manofestatton le vendredi a l'on111a11ve 
des organosa1Ions d'extrême-gauche. 
d11 SGEN CFDT et de l'Ecole Eman 
c1p-'o On ne peut que regretter que 
celle 1nI1Ia11ve n·a11 été prose en 
charge 1,, manière plus large. plus uni 
taire La part1c1pa11on massive de m,h­
tants et de responsables syndicaux à 
la man1fes1a1,on de vendred, prouve 
que cela était possible Les 
évènements des derniers Jours la sen 
s1b11tsa11on des trava,lleurs et des 
Jeunes aux problèmés touchant la 
répression et l'auto -défense le 
1ust1foa11 pleinement. 

L'élan de solidarité qu, s est af • 
ftrmé autour de la CFEM a permis sur 
la base d'un rapport de force favora • 
ble aux travailleurs l'ouverture des 
négoc,at,ons Ils ont obtenu satosfac· 
110n sur leurs revend1ca11ons Dans un 
premier temps le 13ème mo,s. dans un 
deuxième une 1demnosat1on de 1200 F 
en paiement des Jours de grève. et une 
augmentation de 200 F pour tous Le 
trâvatl a repns lundi maton, les 
travailleurs sont entrés dans l' usine 
fanfare et drapeau rouge en tête sous 
les applaudissements de leurs camara 
des des autres entreprises 

La mob1lisa11on autour des s,x em• 
prosonnés. pour leur défense se pour 
suit Le Jour du procès en sera le 
temps fort Une campagne d 'ex ­
phca11on sur la ville est prévue ce Jour 
là à I·1111t1a1,ve d' organosat1ons d'ex ­
trême qauche (LCA, Révo t PSU ... ). 
des orour,es femmes. du MLAC, du 
syndicat do ln médecme générale, du 
synd1<;at do la magistrature. des syn 
d,cats CFDT chimie santé. PTT 
SGEN S,gne encourageant. laissant 
augurer favorablement de l'avenir : les 
6 détenus ont été m,s en liberté 
prov,so,re lundi dernier. 

■ 
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UNE 
NOUVELLE GAMME 

DE REPRESSION 

ne nous y trompons pas, ce qui se passe 
à Chausson et au Parisien marque 

La bourgeoisie surtout dans les périodes où son pouvoir 
n'est pas directement remis en cause cherche à biaiser 

D'où un équilibre entre une politique d'intégration du prolétariat 
et la volonté cautionnée par les errements réformistes 

de faire apparaitre son appareil d'Etat comme une structure neutre 
arbitrale entre les différentes classes en présrnce. 

une nouvelle étape 
dans la tactique répressive 
du pouvoir. 

-

C'est une des garanties de la force de l'appareil d'Etat (armée, police, magistrature) 
que d'éviter au maximum que les travailleurs prennent conscience de son rôle 

de sauvegarde de la domination capitaliste. 
D'où le recours avant les affrontements stratégiques à des formes plus différenciées de répression 

anti•ouvrlère comme l'utilisation des bandes armées « les coquins des copains ►> . 
L'utilisation de ces bandes inten-ient en France dans un cadre particulier 

qui est celui de l'Etat fort légué par le gaullisme qui a pu s'instaurer en 19S8 
devant les compromis ( Mollet) el les reculades ( PCF) des organisations ouvrières françaises. 

Mai 68 et la grande trouille de la bourgeoisie française ont précipité le ralliement 
de toutes des familles activistes un instant dhisées autour de l'affaire algérienne. 

Mais passé le cap de la grè\C 2énérale, il s'est avéré que tout ce petit monde 
wouillant des SAC' et autres CDR était un peu compromettant . 

L • arrivée au pouvoir du bonaparte De Gaulle, la constitution de l'Etat fort 
ont court-circuité tous les partis qui ont pullulé dan, le parlementarisme décadent de la 4° République. 

Et dans cette brèche se sont engouffrées des cohortes d'aventuriers 
issu, de la résistance et du RPF. Et a,ec les aventuriers les truands ,inrent 

au hasard des services rendus dans la lutte anti -OAS ou dans certaines affaires comme l' enlhemenl 
de Ben Barka. 

Dès 1969, les principaux responsables gaullistes entreprirent de commencer à épurer 
les SAC de cette pègre de trafiquants de drogues et de proxénète\ qui 

passé le coup de feu de la grève générale, de\Cnait dangereuse. 
Elie compromettait par les scandales où elle se trouvait mêlée 

cette image de neutralité de l'appareil d'Etat. Cette politique d'épuration des supplétifs 
s'est poursuivie sous Pompidou et maintenant sous Giscard . 

Elle vise à mieux contrôler en rognant leur autonomie politique ces forces supplétives. 
Les secteurs qui n'acceptèrent pas de •oir leur autonomie réduite 

furent purement et simplement brisés (GAJ par exemple) ou envoyés de>ant les tribunaux (truands) . 
Mais cela n'a pas suffit . La période a cn~ngé. Marcellin 

s'appuyait sur les natillons d'Ordre nouveau et sur ses flics parce que l'essentiel des tâches de répression 
était de contenir le mouvement étudiant et de garder le contrôle de la rue. 

~ ... _______________ _ Aitjourd'hui, les progrès dans la combativité ouvrière 
et dans l'auto-organisation des lunes, comme la crise qui affecte les institutions 

(armée, Justice et même police, cf. inteniew CFDT-police dans ce dossier,) 
impliquent de redéfinir une gamme de répression adaplée non à la rue et aux facs 

mals aux entreprises. Et Ponia dispose désormais d'une plus grande variété de touches à son piano répressif. 
Le Pen sert directement à lutter non plus lant contre le mouvement de la jeunesse scolarisée, 

mais contre la crise qui touche les institutions. 
L'exemple de la campagne Dupuy de Méry est signifiante à cet égard . 

La CFT de Blanc ne perdra plus son temps dans une bataille pour sa représentativité 
1111is sera un simple résen-oir de forces supplétives en milieu ouvrier. 

L • exemple du .. Parisien libéré .,· el de la division des tâches 
entre le PF , les SAC-CDR (campagnes de soutien), les syndicats jaunes (confection et transport du journal), 

les sociétés intérimaires et de sun-eillance (sécurité du transport) et les flics enfin; 
est remarquable en ce sens. 

La liste des inten-entions policières contre des travailleurs occupant des usines, 
le recours à des sociétés de police privée et d'intérimaires pour briser les grèves (cf. Chausson) 

montrent le chemin que veut emprunter u, pouvoir. 

« Rouge» est un Journal qui Vil de l'information. Et lïnformalion es1 décisive pour dénoncer les manoeuvres de ces 
bandes armées du capital qui ont un goût immodéré pour le secre1. 

Nous. nous ne sommes pas très discrets. A preuve ces quelque~ « indiscretions » du dossier. Alors lecteur. si tu sais 
quelque chose d"intéressant. écris-nous ! 

La REDACTION 
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ILS 
JOUENT 

AVEC 
LE FEU! 

Poni■towslci m1nqu1 dt t■nu■ ■t dt 11ng froid. A 
propos d■ I' 1tt1nt1t contra llel'lffllll Il C1ban11, il h1i 
sambl■ it que 11 provocation 6t■it « d'origin■ 
g1uchi1t■ •· .. 1.1 mini1tr1 d■ l'int6ri1ur 6t■it, qu1lqu11 
heures ■prh 1'1tten111, b11ucoup plus 1ffinn1tif qu■ ln 
policiers ch■rg6s de I' enquit, qui. trois jours plus tard, 
ne conn1i111ien1 p■s enccn 11 nature dn 1xplœif1 ■m­
ployh. Poniatowski II lond■ it, pour 1ccu11r 111 
cc gauchistes » sur son « 1n■ly11 politiqua ». Et toute 11 
pres11, radio compriH, de monter ■n 6pingl1 les propos 
du ministre . Mais dimanche, le Prince-cogne tentait un■ 
pénible r■ctificetion : non, il n'avait pas voulu 1ccu11r 
directement les gauchistes ni le syndicat du livre. 

Catte provocation a malhaureu11m1nt trop bien 
réussi et ressembla be■ucoup i ses grandes smurs 
italiennes réunies dans une stratégie da tansioo. Dans le 
cadre dt la d61ens■ du Parisian-Li!Mré contre le Syndicat 
du livre. le pouvoir • rassemblé le ban et l'erriire ban 
d, 1 extrême-droite : milices priwes, S.A.C . 11 C .D .R .. 
nazillons et flics se retrouvent au coude à coude pour 
s•ut1nir Amaury . 

Et ju~tement, ~ans ces milieux, on ne rechigne pas 
sur la provocation. Quelques jours 1v1nt; le local du 
Comité d'information et de soutien à l'Espagne 11utait. 
Certains journaux présentaient c■t 1tt1n111 comma le 
fait du Groupa d'intervention natiooalist, ( 1 ). L, 8 jui, 
c'est un entrepôt de m■téri,I d'édition de groupes ■nti­
lranquistes qui sautait à son tour . Ln auteurs : 
probablement les mimes. 

En janvier 1973, six barbouzes sDIII irritées à Bor­
deaux an possession de 4 5 kilogs de cheddite. Permi 
aux , 11 sieur Daspr■dtl , ancien garde du corps de Rives­
Henry (11 Garantie foncitre). On retrouve 11 mime per­
sonnage dans le scandale dt l'E.T .E.C. en compagnie de 
Charly L11corz et Gilbert 11 Cavelier : en 1111ui1urs 
étaient lancés dans une ■ntrepriu dt redcett, extollion 
de fonds et fich1911 dt g1uchi1t■1. Ils 1v1i■nt fond6 11 
Ligua desT1111pli1rs.modem11, officine 1ntic1nwnunist1. 

F■ce aux jug11 ils H d6nonc1nt mutuellement. 
Engegb dans le campagne 611ctor■ l1, ils devaient 
recevoir 300 F par jour Il, en prime, une carte dt police . 
cc :ln nous avait parl,l d'uplosifs. Si 11 Gauche g1gn1it 
les ilections, nous .urions dû faire 11uter plusieurs 
édifie■, publics. » 

L■ 11 juillet 1974, une Ami-& (4678 OB 25) u 
désintàgra prh de Muntbéli■rd , dens le li■f de Ptug■ot . 
Elle cont1n1it une grosse qu1ntit6 d'explosifs. Son 
propriétaire : Bernard Rossillon. m■rc1111ir■ au urvice 
de Peugeot, qui participa à l'expulsion d11 grévist■s de 
Saint-Etienne. Dans 11 911191 de c■ monsi9ur, on devait 
découvrir un autre stock d'nplœifs et. pile-mile, des 
affichas da la campagne 611ctor1l1, dts affiches du S.A.C. 
Il d' ■utr■s ■nccn du ComiM dt soutien i GilClrd . 

R1111 ■lors u111 qu11ti0fl. Pourquoi Poniatowski 
chen:he-t-il du cât6 NI 11uchi1t11 111 ■ut■tn da 1t­
t1nt1t1 pro-teurs COlltrt llergenin lt C1ban11 ? 

i 11 GIN c•P• a p11111 des " tef1'11~:u du strv1c1 d' o1dr1 dt l'H 0rd11 nouwttu 
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LES CHIENS DE PONIATOWSKI 
( histoire d'un mensonge) 

Il y a des choses qui passent mal dans 
l'opmion . L"utilisation de chiens contre des 
grévistes est de celles- là. 

Poniatowski, ministre de /'intérieur. l'a 
s8nti : dans un communiqué solennel, il 
dément formellement /' utilisation des 
chiens par la police pour disperser des 
manifestations ou faire évacuer des usines. 
K Ces accusations ridicules illustrent une fois 
de plus la mauvaise foi de leurs auteurs • · 

Ce démenti appelle deux remarques : 

2) da toute façon, m~me sous sa ;orme 
contournée, ce démenti péremptoire est un 
mensonge pur et simple. L"exemple de 
Bretoncelles est là pour le prouver : le mer­
credi 5 mars les travailleurs d'ex-Piron 
réoccupaient leur entreprise. Vers 11 heures 
du matin 9 estafettes de police arrivaient 
sur place, près d'une soixantaine de flics. 
Après un simulacre de discussion, ils sont 
entrés. en force dans l'usine ; rouge n• 290 
!f)Ublia le témoignage de deux ouvriers de 
Bretoncelles : 

1 J il repose sur un distinguo subtil dans la 
plus pure tradition des jésuites : Ce n'est 
pas /" usage de chiens qui est démenti, mais 
l'usage de chiens policiers par la pqlice. A 
Chartres, IÎ St-Ouen, des vigilesmusclés se 
baladaient avec des chiens en laisse, sou 
l'œtl bienveillant de la police dont la 
présence étn1I massive. Poniatowski n·y a 
rien trouvé à redire . A Chausson, un com­
mando de nervis a réoccupé l'usine avec 
des chiens. La poltce ne s • y est pas op 
/>OSée, 10111 de la ... 

K Vers une heure. les flics se sont 
brusquement emparés de grands madriers 
et ois ont défoncé les portes avec les scellés 
( ... ) Ça a été une véritable chasse à 
l'homme. Les flics sont entrés dans l'usine 
avec des chiens policiers. Au bout d'une 
demi-heure de course, ois ont récupéré tous 
los trava,llours. On voyait qu"ois y avaient 
été fort : certains avaient les mains pleines 
c1e boue, d'autres les vêtements déchirés • · 
Pi,rso11ne IIR 1usqu' 1c1 dément, ce 
té,no,ynage. 

fj@f!!J !}{}@(//} 0 ~ 

tllfp]'i?D li!lVD/lJ dl 
interview de policiers C.F.D.T. 

« devant 
c'est pas 

une occupation 
l'enthousiasme 

• Certaines rumeurs ont parlé 
d'une possible intervention de la 
police dans l'imprimerie du Parisien 
au cours du week-end dernier. 
Finalement rien ne s'est produit. 
Savez-vous pourquoi 7 

Sans doute a- t- on jugé que la 
situation n'était pas encore tout à fait 
mûre pour passer à l' assaut. Ce qui est 
en tout cas certain, c'est que 5 
compagnies de CRS sont montées sur 
Paris, destinées au « Parisien•· El les 
ont été cantonnées à Vincennes et à 
Beaujon. 

• Quelle est la réaction des CRS 
quand on leur demande un tel 
boulot 7 

Les gars sont pas très chaud. A 
Béthune, quand on leur a demandé de 
dégager les cam,onettes qui trans­
portaient les journaux imprimés en 
Belgique, ils ont refusé. On a dû 
·envoyer les gendarmes mobiles à la 
place. Une grande partie des policiers 
commence à être plutôt sensibilisée 
par l'emploi systématique des forces 
de l"ordre contre les travailleurs qui 
occupent leurs usines ou qui mênent 
un mouvement de grève. Il y a d'abord 
la peur d 'être blessé, ensuite un vague 
sentiment de solidarité avec des 

travailleurs qui défendent leur bifteck, 
et à qui la police en tenue s· ass1m1le 
assez facilement. La grève des PTT 
par exemple, çà a été une grève très 
populaire dans la police. Les flics qui 
sont des fonctionnaires sans droit de 
grève se disaient : « Les postiers se 
battent pour nous~- Et c 'est vrai que 
tout mouvement de fonctionnaires qui 
réussit, profite aux policiers. Alors 
devant une occupation d"usine, c·est 
pas l'enthousiasme pour faire évacuer. 
Ç8 débouche parfois sur une évidente 
mauvaise volonté ; mais le corps étant 
ce qu'il est, les réactions restent au 
niveau du soulagement quand par 
bonheur on échappe à la corvée. 

• De telhis corvées risquent de 
se multiplier par les temps qui 
courent ... 

Oui. Nous à la CFDT- Police on 
essaye de faire comprendre aux flics 
de base que de telles opérations sont 
pas notre boulot. On a touiours 
dénoncé la mise au service du patro­
nat de la Police nationale, y compris 
dans notre dernier communiqué sur 
l"affaire du Parisien. De même qu'on 
dénonce l'emploi de milices privées 
contre les travailleurs, ainsi que toute 
tentative de collaboration entre la 
police et les mercenaires du patronat. 



, d'usine, 
pour faire evacuer ... » 

• Que savez-vous de cas milices 
privées 7 

Ces soc,etes de gardiennage, 
comme on dit, elles eKIstent depuis 
longtemps. Mais la crise sociale ac­
tuelle est pour el les une véritable 
aubaine. Avant on fa1sa1t appel à elles 
pour garder certaines 1nstallat1ons 

délicates. Maintenant c · est surtout 
contre les grévistes. Les moyens ont 
crû avec l'importance des tâches : 
telle société qu, n'avait qu'un seul 
chien ,1 y a quelques temps possède 
maintenant un chenil de 50 unités, 
tous des bergers allemands achetés en 
Allemagne même. l 'armement des 

tract des policiers C.FD. T. 
interdit à l'affichage 

dans les commissariats ! 
L'aggrava,""' du cltmat rnâal auwrlse la Fédera/1011 CF D T de la 

Po/Je,, Nat/011111,, 
- 11 de"'111cer /'i111en•et11la11 de grouper amt1'! el de milices pa1m11ales 
111i/iw111 d,,, barre1 de fer er dei f/11em d rern•i. pour 1e111er de briser la 
l'fllo111<' de,· 1r11vml/1•11r, dt• défi•11dre leur 11111il1 de tral'Oil et de l1111er co111re 
f 't.1 \'f)lmtation patrrmufl, 

a mellre en 11arde lei responsable., de' la pal/ce r11111re 1111e e\ploiral/011 
m111où11e de la pol1œ ,,, dt• ce, voupe, 011 milice, Une relle a11i111de ne 
pouw111t ètre f011\ldt1n'e ·que romme u,~ monuje du fofdfmt.1 dtnH h1 pan et 
dan.1 lu police elle-meme 

a demander a111 po/inef'i de 111111 rang d ·ernrer la plu, gm11de l'lglla11c1• 
fac,, a d'i!1·1•11111el, ordrt!< de callahor1111on e11m• /11 pn/iœ er Jt,, 1111•nen11ift'.1 du 
palmnal 

a:: 
._ __________________________ .. ci 
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m,lic,ens est lu, aussi très important : 
que du gros calibre, du 11.43 mm, 
alors que la police est équipée de 
7 .65 mm. les autorisations d'armer 
des employés sont pour ces sociétés 
très faciles à obtenir. Ce n' est qu'une 
formalité. 

• Entra Marcellin et Ponia, n'y a­
t -il qu'un changement da ministre 7 

Il y a eu un changement de style, 
ma,s certainement pas un grand 
changement de politique. Par eKemple 
les cars ne sont plus massés au Quar­
t ier latin, ma,s ,ls demeurent à 
quelques dizaines de mètres de là, à la 
Préfecture, touiours prêts à intervenir. 

Ponta est plus intelligent que Mar­
cellin, ma,s 11 travaille dans le même 
esprit : foutre la trouille auK gens en 
agitant l'épouventa1I communiste la 
façon dont 11 a réag, après l'attentat 
contre le Journaliste de I' AFP est typi­
que. Déclarer que c 'était un at tentat 
gauchiste, alors que spontanément on 
pensait plutôt à un attentat de l' eK­
trême-dro,te, c 'est b1ero touiours les 
mêmes méthodes. 

Et pu,s la police continue touiours 
d'être utilisée contre les travailleurs. 
Depuis 71 , ,1 n'y avait pas eu de 
grosses bagarres sociales, alors ça 
pouvait peut-être s'oublier. Ma,s 
maintenant On en a v,te fait le tour 
du libéralisme de Ponia 

Délégat ion dl la CFDT Poltce 1u mini•t•r• de l'int,rieur 



contre 
les bandes armées 
du capital : 
AUTO DEFENSE 
OUVRIERE! 

A la différence d'autres pays d'Europe, les 
exllffltaces du mounment OUYrier fntnçals en matière 
d'autollffe■se -t resties très llmlties depuis mal 68. 
E■ Espape, luttant som la répresslOII féroce du 
franquisme, la classe OUYrière a acquis de solides tratll­
d011s : groupes de protecdoa des diffuseurs de tracts et 
tles •anlfestatloas ; piquets d 'exte■slon des grèves et 
ditaclaements oinrlers de combat, comme lors de la 
grève de la S.E.A.T. en 1971. En Angleterre, des lut­
tes Importantes comme la grantle grève des mineurs 
011t montré la redoutable efflcaclte de piquets de grève 
mobiles. En France, malgré l'importance de la radl­
callsadon OUYrière tle ces demi ères H■ées, il n'y a 
pradquement pas de tradition dans ce domaine. 

une carence réelle 

Cette carence se retrouve même dans les luttes les 
pha avancies : la grève de Lip par nemple, ou celle 
plus ancienne du Joint Français tle St-Brieuc, en 
1972 en sont un véritable symbole. 

Du Joint Français, grève victorieuse de huit 
semaines, on gante a1Q011nl'h11i en mémoire une 1-ge 
qui fit le tour du monde: celle d'un oinrler, pleurant 
de rage, qui agrlpait au collet un copain· d'ttole 
devet111 C .RS. pour l'htjurier. Explosions de colère, 
bagarres entre mes occupant l'usine et piquet de grève 
à coups de pierres et de grenades lacrymogènes. Il 
s'aslnait li plus d'une violence de masse spoata■ée 
qae d'affroeteme■ts préparés. Quant à la reconquête 
de l'usine, elle ne fut pas envisagée par les dirigeants 
de la lutte, qqj prff&èrent diriger la plus gr095e 
-■ifestadOII r~lonale non sur le Jol■t Français mals 
vers la mairie. 

La grève de Lip fut pour tOll!l les travailleurs une 
extraordl■alre leç,1111 d'autl■ce, de téuclté et d'intel­
llse■ce. Mals l'■utodffe■se fut manifestement un de 
ses pol■ts faibles. Certes l'lntervendon de la police, 
111 15 août, ae prit pas les Lip total-nt au 
d.,..nu : Ils Haleat mis en lieu IÛr quelques pièces 
eue■delles de leurs machines, ce qui les re■tlait 
ln■dllsallles. Sur la ville, tles usines c-me la 
Rllolllaceta avaie■t fait savoir qu'elles débraieraient 
i~late111t11t en cas d'lntervendon policière. Tout 
cela fait parde des acquis de Llp. Mals Ils s'accom­
papeat de carences illl(IOl1aates : - seulement l'at­
taque tles mes ne rencoetra pas de résistance ; mais la 
-■alfestadon de riposte, qui rassemllla 5.000 per-
-nes en une mad■ée, ae chercha pas à reprelldre 
l'uslae : ses orsaalsateurs décltlèrent de lui faire 
reh~r chemin vers la prffecture, malgré l'énorme 
coabadfité des partlclpa■ts. Cette déficience apparait 
bien da■s l'amblsülté du mot d'onlre : « l'•ine est 
li où -t les travailleurs. » Elle aboutit à une 
sltuadoa aussi paradoxale que dramatique : plusieurs 
soin de suite, .. e■ -■rae tle la grè.e », tles milliers 
de pe,-net ( traHllleun pour la plupart) se sont 
hell'tés à la police ,rès de l'usine de Besançon. Mais 
cette violence massive et spectaculaire, qui prenait des 
allures d'émeute, se déroula sa■s lien direct avec la 
lutte reveedlcadve elle-même. 

U■ antre slpe tle ce retanl d■ mouv-■t OUYrier 
fra■çals: les OCCIIPlldCIIIS d'usines le -t -ldpllies 
tle,als 68. Mals, dans la quasi-totalité des c•, quanti 
la police est v- " faire mi,ecter la loi », elle ■'a 
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pas trouvé de résistance. Plusieurs centaines d'usines 
ont été ainsi occupées puis évacuées sans riposte 
ouvrière. 

les responsabilités 
des réformistes 

Dans cette atdtude, les traditions pacifistes et 
léplistes Inculquées par les directions du mouvement 
ouvrier ont pesé lounl. Qui ne se souvient de ces 
multiples hommages rendus par la Vie ouvrière, Syn­
dicalisme ou l'Humanité aux grévistes qui quittaient 
leur usine sans résister, «dans le calme et la 
dignité ». « en déjouant toute provocation ». Témoin 
la grève d'Hurel-Dubols à Meudon, en février 74 : 17 
cars de C.RS. qui prennent l'usine d'assaut en sac­
cageant les clôtures, et l'Humanité qui vante le sang 
froid des grévistes ; un sang froid qui « en imposa 
même aux chefs des C .R.S., lesquels durent con­
sentir une demi-heure de délai pour que chaque 
ouvrier puisse ranger ses affaires » ... 

De tels exemple~ sont l~lon. On parle 
altjounl'hul de l'intervendon de la police contre les 
travailleurs du Uvre. Mals peu de aens se rappelle■t 
que la même menace aYait déjà plané en novembre 73 
contre les grévistes de Larousse. A cette époque, à 
l'imprimerie Lang, les travailleurs de l'atelier de 
composldon avalent, sur l'inltiadve d'un militant 
révolutionnaire rHlaé une motion qui disait notam­
ment : « La F.F.T .L. doit annoncer clairement et 
dès aujourd'hui son intention de lancer un ordre de 
gréve générale des travailleurs presse. labeur. 
édition unis, et de manifestation de tous les travail­
leurs devant l'usine en cas d'intervention des forces 
de police ... » La motion fut très •al accueillie par les 
bureaucrates. Il y eut des pressions et finalement, elle 
« dlspanit " dans le tiroir du déléaué d'atelier ... 

quelque chose qui 
commence à changer 

Aiqounl'hul le débat sur l'autodffense revient 
llrusquemeat à l'onlre tlu Jour. Avec l'aP,rofoodis­
sement de la crise économique, on assiste au durcis­
sement des luttes de classes : la bouraeolsie veut faire 
payer sa propre banqueroute à la classe ouvrière. C'est 
pourquoi la polldque d■ &OUYemement et du patronat i 
l'éaanl des luttes oavrlères, se fait plus dure, plus In­
transigeante: refus de cHer sur l'essentiel, llcen­
cle-■t de délépés, recours systffllatlque aux mes et 
aux nervis de tom onlres. Cette polldque patronale a 
deux coaséquences dans la classe oinrlère : d 'abonl un 
ras-le-bol massif et grandissant contre la ■1ultlpll­
catloa des lnterve■d- ,ollclères. Ensuite, daas les 
luttes récentes l'amorce d'un changement ~•~ les 
réllttio■s ~ux ■asresslons des mes et des fascistes. 

A Clla--Asalères, si l'usine a été évacuée 
sans véritable réslsta■ce, les grEYlsœs ont défini une 
position très ferme vis-à' vis de la direction : pas 
quesdOII de pardclper à uae quelconque n~oclatlon 
ta■t que des mes ou des nervis occu,ent l'usine. Et Ils 
o■t fait tle leur départ un préalable. 

A11 Parisle■, les travailleurs du Uvre oat préveau 

solennellement le gOUYernement : si les mes in· 
tervlennent, les grévistes barricadés dans leur usine ne 
se laisseront pas déloger sans mal. De son côté, la 
F .F .T .L. C .G .T. a appelé tous les travailleurs du 
Livre en cas d'intervention policière à débrayer et à se 
rendre lmmétllate-nt sur place. C'est cette double 
menace qui a C011tralnt le &OUYemement à changer de 
tactique en évitant pour l'instant d'envoyer ses mes. 

Enfin, les luttes de la C.F.E.M. à Rouen el de 
Chaussoa i Reims -trent que l'autodffense ne se 
pose pas dans le cadre d'une seule entreprise, et que la 
solidarité de classe peut revêtir d'autres formes que 
celle du sl .. le souden moral ou financier. A Reims, 
un piquet de grève com11N1n a été mis en place sur 
deux usines proches : P .U .M. et Chausson. ( Deux ans 
auparavant, ces mêmes travailleurs de Chausson 
avalent envoyé cinquante gars dkidés renforcer le 
piquet de grève de Citroën.) 

\ 

A R-, les grévistes bloquaient un calssoo de 
190 tonnes que la direction s'était engagée i livrer. 
En plei■e nuit, elle essaya de le faire charger sur un 
ponton-bigue Les dockers se mirent immédiatement 
en grève et le caisson fut remis a quai, bloqué par des 
grues déraillies. Les travailleurs scièrent trois des 
quatre câbles qui le retenaient et lancèrent un avertis -se-•• : " si vous tentez quoi que ce soit, nous scions 
le demier cible ... " 

Ces expériences, c'est aux militants révolution­
naires de les faire connaître et de les discuter. Pour la 
preml~re fols peut-être depuis 68, la position des 
&révlstes du Parisien et de la F .F .T .L. a relancé 
publiquement, aux yeux de millions de travailleurs le 
tlébat sur I' autollffe■se ouvrière. A ■ous de savoir le 
mener. F.L. 

DEPUIS UN MOIS ... 
O.antlen de- conetructton du m6tro • MarMille : le 
rrardi 27 nwi. intervention polie•• contre let 
trev1,1eurs du chantier en grive depuis chx•hu•t JOUIS. 

a.-•on CMauclonl : le 28. dano la nuot, la police en­
vahit un d6p6t pour perrrattrs • la direction de 
r4cu""°er les 1tocli'1. 

~ de Lyon CClichyl : 04but juin. le tribunal or­
donne 1'"-acuatlon de l"usine. 

0..-Mont- : le1 trevaüleurs del wago,e-hta 
(en grive depu,s 15 joursl oont expulNI par la police 

U.A.P. (Pariai : la d,rection demande r,vacuation del 
■rchovittN de la tour ASSUR 6 la Défenoe. quo en 
mient • leur huotoème oerraone de gr6v1. 

a.a .. ,on (Reinwl : le trobunal des r'1'1-H ordonne 
1""-acuation de l"usine. 

a,_..,.., (Aanlirfll : • 4 heurH du m,n,n. le 5 juon. 
une COff1»110ie de C.R.S. expulse les grévistes qui oc­
cupaient leur usine depuis 23 Jours. 

Tri P .T.T. (Rouen) : le 11 . la poloce poursuit et ■-
del poetMlrl dans le1 locaux de la posta. Doux d'entre 
eux doivent ltre hOll)rtaloléo. 

lllaculterie St-S■uv- (lori■ ntl : la polie■ intervient 
dans la nuot du 10 au 11 ju,n pour évacuer let grév,stn 
qui ■'questraient le directeur et deux ch■f1 da a«Vic■. 

Bemard Mot...,. (Ru■ MI : la 13. la direc110n 11signe 
let militants C.G.T. de l"usine IU tnbun■I del réfMn 
pou,- obt- r "-acuatoon des chainN 
lnte,vention del flics aux garages de La Roche our 
Von ... 



SYNDICAT 

Assises pour le Socialisme, Accord du 26 juin ... 
Maire s'était 
Il réajuste le 

trop découvert sur sa gauche 
tir, sans rien changer sur le fond. 

Edmond Maire, avec l'opération des 
Assises, a fait un faux pas. Il n'y a que la 
direction de la fédération de la métal• 
lurgie. engagée jusqu'à la tête dans l'af• 
faire. pour ne pas le reconnaitre. Toutes 
les autres structures syndicales, de 
l'Union réaionale des Pays de Loire 
jusqu'à Hacuitex en passant par la Fédé 
Chimie et l'Union régionale parisienne, 
reprochent, qui sur lé fond, qui sur la 
forme. à la majorité du Bureau national 
d'avoir entrainé la C.F.D.T. dans cette 
galère. 

une autocritique 
sur la forme ... 

Maire est contraint de constater que 
l'opération « Troisieme composante» a 
été un échec et écrit lui-même: " C'est 
vrai que la n,stmcturatlon des forces 
soc/a//stes aurogestlonnaln,s a laissé du 
monde m chemin JI Aussi, plutôt que de 
tenir tête aux cri1iques. mieux vaut jouer 
l'enfant pris en faute. « qui croyait bien 
faire, mais a fait un peu vite :. Et il 
denonce lui-même dans son livre. 
C,F DT aujourd'hui, la « tentation pu• 
manente des dirigeants d 'invoquer l'e/fi· 
caclté. donc la rapldiré nécessaln, de la 
décision. pour faire l'impasse sur la 
démocratie. Ainsi. lorsque le Bureau 
national confédéral. en Juin /974. porra 
un Jugement favorable li l'ap,wl dt 
François Mlue"and pour la " n,srmc• 
turation de la gauche socialiste JI, Il éralt 
en droit d 'es/lmtr qu 'li était dans la droite 
/igm• d1•.1 ded1io11s d,i pn•n'dems congres 
mn{etlert111\ Mali li eut ct'rlalneme11t 
mieu\ valu qu ïl eut le te111p1 011 qu ïl pnr 
I,• temps d 'en P''"1111tl1•r l"ensemble de 
J'ofl{aniwtim, n 

... et un nouveau langage 
pour cacher le fond 

Mais la majorite du Bureau national 
ne s'était pas comenlèe d'appeler les 
adhérents à adhérer au P.S .. elle avait at• 
1elè ouvertement la C.F D.T au char du 
P.S .. en reléauant l'autogestion au rang 
de~ références idéologiques et des thèmes 
de colloques et en subordonnant sans 
nuance la C.F D.T. a la stratégie élec­
torale du P.S. Ainsi Edmond Maire se 
prononçait au moment des élecuons 
présidentielles pour le SMIC à 1200 F et 
non à 1500 F. pour la relativisation des 
nationalisations. pour la réduction du 
contrôle ouvrier à la conquête de 
nouveaux droits syndicaux, s'ali&nant 
ainsi sur le programme de Français Mil• 
terrand. Après les élections. il faisaiL 
savoir qu'il n'était pas partisan d'un 
« troisième tour social » et signait avec la 
direction confédérale C.G.T. l'accord du 
26 juin contre« l'autogestion des luttes ». 

Mais du même coup, ·1a majorité du 
Bureau national s'était passablement 
découverte sur sa gauche, laissant la place 

béante pour une opposition de gauche 
amenée par la fédération Hacuitex el se 
réclamant de l'orientation lutte de classe 
impulsée par le 35ème congrès 
confédéral de 1970. Parallèlement se 
développait une opposition structurée 
constituée à partir de nouveaux adhèrenLs 
au C.E.R.E.S. 

En l'absence d'échéance électorale. et 
faute d'une dynamique unitaire, con, 
tinuer sur cette lancée était très 
dangereux pour la majorné du Bureau 
national. Aussi Edmond Maire vira-Hl 
sur l'aile et. après avoir publié pour 
préparer le Conseil national d 'avril 7 5 un 
document consacrant la ligne confédérale 
du 36éme Congrès aux Assises pour le 
Socialisme, 1I introduisit ce conseil par un 
nouveau rapport ne faisant référence 
qu'au )5ème Congrès et reconnaissant 
" les ma/adresses, les ambigu/tés, /'ln• 
formation Insuffisante II qui onl ac• 
compagné l'opération des Assises. 

la chauve-souris 

Je suis social-démocrate, voyez mes 
pa11es ! je suis syndicaliste révolution• 
naire. voyez mes ailes ! 

Edmond Maire et Jacques Julliard. 
dans leur livre la C.F.D T. aujourd'hui. 
reconnaissent avec une belle lucidité que 
la C.F.D.T. esl un « con0uent de 
traditions » greffant sur un humanisme 
social-chrétien, une théorie social­
démocrate et une pratique syndicaliste 
révolutionnaire. Mats le point commun 
du social-démocrate et du 11ynd1calis1e 
révolutionnaire, c'est qu'il escamote ou 
ne comprend pas le probleme de l'Etat. 
" la division tra11chte entn, la II vole 
révolutlonnalrt " et la " vole électorale 11 

apparait maintenant largemem dépassée 
à la plupart des m/1/tant II A1ns1 pendant 
la période électorale, Maire peut s'aligner 
sur la social-dèmocra1ie réformisie. puis. 
entre les periode, électorales, se faire le 
défenseur des " /uuer rocla/e.r, seul 
moteur dt l'histo,n, J1 

De même. c·es1 avec une certaine sur• 
prise que ceux qui ont entendu J Julliard 
déclarer lors du )6ème Congres 
confédéral que II les t·onsel/s ouvriers 
mènent soit au stalinisme soit au Jas• 
clsme II pourront lire dans la CF D. T 
au)ourd 'hui sous la plume du même 
Julliard "Spo11tantmtnt la classe 
ouvrlèrt •esr favorable à son auto-orga• 
nlsatlo11 col/ect/vt la forme des co11sel/s 
ouvriers, forme révolutlonna/n, transltoln, 
qui s 'observa en Russlê (/ 9 I 7 ), en 
Allemagne ( /9/8). en Italie ( /9/9-/920), 
en Tchécoslovaquie ( /968) serait la pour 
en témoigner ... JI 

ne pas tomber 
dans le piège 

La plus grave erreur pour Je courant 
de gauche de la C.F.D.T. serait de se 

laisser prendre par le mirage des mots et 
de voir un nouveau tournant là où il n'y 
a qu'habile manœuvre. C'est en partant 
d'un programme d'action de lutte de 
classe partant des revendications uniftan-
1es de la classe ouvrière pour poser le 
problème d"un débouché politique aux 
luttes. al1emat1f au seul horizon électoral 
offert par le P.S et le PC que la 
« gauche » de la C. F . D T pourra 
démasquer derrière le nouveau langage 
confédéral la continuité en prauque de 
l'orientation réformiste. Mais encore une 
fois le débat sur la transiuon au 
socialisme risque de tourner court si Je 
problème de l'Etat n'est pa, pris à bras­
le-corps : " rransformatlan II ou 
" destnict/011 11? " progressive II ou " a? 
/'occasion d 'une crise ré1•0/utio11• 
nain, 11 ? ... En tout ca, l'Union régionale 

de Basse Normandie a raison de ne pas 
vouloir escamoter les événements qui ont 
amené le débat actuel. Elle rappelle 
qu'elle a manifesté son désaccord lorsque 
certains responsables ont. de fait, engagé 
la C.F.D.T dans l'opération « Assise, 
pour le Socialisme ». La B= Nor· 
mandie n·es1 pas dupe e1 ne sera pas 
" complict' d "une politique de fait uc• 
compli avalisée par des débats a 
posteriori JI. 

R Y. 

Dans les Cahiers de la Tau,w n• 5. un ar­
ticle sur le hvre d'Edmond Maire el 
J Julliard . la CF D. T aujourd'hui 

A paraitre dans quelques jours : une 
brochure sur l'orientallon de la 
C.F.D.T.: Où va la C.F.D.T.? 

LA MANIERE FORTE 
CHEZ LOCKHEED 

Douze lo«:41nc,emants à la OBA-Lockhead Be■uvei1 Parmi IH douze 
Jic:41nc,6e pluaieure r-■ponublH 1yndicaux CGT et CFDT. La direction n'a pH 
hHit6 i frapper fort Sen1 douta H eent-elle portff et soutenue per la vegu• 
de r6prenion anti-1yndicale qui a6vit actuellement. La• raisons invoqu,e• : 
deux cadres et un hu1n1er eureient 6t6 malmenfl, • lynchés» v■ Jusqu'à af. 
firmer 1■ direction, per cette " mlnorlt6 bruyante"· La r6aliti at les faits sont 
tout •ut••·· 

LN travailleurs de Lockheed ont ant■rni une lutt• dapu1• plusieurs 
Mmainas sur la garantie de l'emploi et IN salair••· •- forme de dibrayagn 
llmltN l)llr 6qulpa at d'a■Nmbl ... 9'niralH .-.eun•r-■. Devant la mobiliHtion 
croi■■anta (70 • IO " du personnel 6tait an9a9'a dane l'action), la direction • 
choie! la meni•re fona. En ■ngagaant des proo6durH da licenciement contre 
da• respon■ablN ayncllcaux ■t IN mllitanta IN plue actifs, IH buts visis sont 
parfaitement alalra : 
- ca■- la lutta at la mobilisation 
- - IN arganiHtl- ayndlaalN combatl- (CGT •t CFDT) 

La rlpoeta aux -•• p■ffOnalN doit tt'9 large et unl1alre, e'appuyar -
une populartutlon ... re.-.... c1aa _,...,._ et •ur 1■ vllla ,La -tilution 
cl'WI œmlt6 de -91en - un pramler ,- deM • -• la IUIION • la 
..... , .. te11on du I julft ..i • .-.uni 1000 ...,..._ p,w que aele -........... 
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LUTTES OUVRIERES 
INTERVIEW D'UN TRAVAILLEUR DE CARON- OZANNE 

«ON A REMIS EN MAR 
POUR GROSSIR LAC 
Dans 
On 

la plus grande imprimerie de Caen 
occupe, on imprime, on diffuse ... 

• Vous êtes en grève depuis 14 
jours. Comment s'est fait la 
mobilisation dans la boite 7 

Avant de répondre aux questions, 
je voudrais préciser que je le fais à 
titre personnel, en tant que travailleur 
de chez Caron-Ozanne et que Je ne 
suis mandaté ni par le comité de grève 
ni par l'assemblée générale. 

La mobihsauon s'est fait assez 
vote. On était en réduction d'horaires 
depuis 4 mois. Les travailleurs, qui 
subissaient des pertes de salaire de 
300 à 400 Francs par mo,s, en avaient 
ras-le-bol. On avait eu vent de 
menaces de licenciements, et on avait 
convoqué une assemblée générale sur 
le temps de travail. Deux heures avant 
cette AG ( 1 ). la direction a fait une 
grosse erreur : elle nous a1donné;,on pas 
la liste nominale. mais par poste de 
travail des licenciés. On a donc eppris 
là qu'il y avait 48 licenciements. c'est­
à-dire un tiers du personnel, et on a vu 
aussi que tous les services étaient 
touchés ... 

• Quelle est l'implantation syn­
dicale den, l'entreprise 7 

Il n'y a qu'un seul syndicat : le 
syndicat du Livre CGT, qui est 
d'ailleurs hégémonique dans toutes 
les boites. Dans la nôtre il regroupe à 
peu près 80 96 des ouvriers. C'est 
énorme. Au départ, avant la grève et 
pour la tenue de cette AG, c· étaient 
les délégués du personnel et les délé­
gués du CE qui ont mobilisé. Dllpuis, à 
l'assemblée générale, on a voté la 
grève à bulletins secrets et à 70 96 on 
s · est prononcé pour l'occupation 
immédiate. A cette AG, on a élu un 
comité de grève. 
• A quoi sert dans ces conditions 
un comité de grève 7 

Le comité de grève, c 'est pour 
élargir la direction de la lutte aux gens 
qui ne sont ni délégués du personnel, 
ni délégués du comité d 'entreprise, et 
qui pourtant peuvent assumer des 
responsabohtés et ont envie de la faire. 
En « temps normal ». ,1 y a une- équ•~ 
de délégués quo fait le travail syndical, 
qui se charge de toutes les tâches, 
etc. Pendant la grève c'est différent : il 
ne faut pas que ce soit la même équ,­
pè quo la dirige. c· est pour cela que le 
comité de grève est utile : d'abord il y 
a l'avantage qu'on est plus nombreux. 
D'autre part hommes et femmes y 
sont représentés. Enf,n, tous les 
ateliers y sont représentés également. 
Il est donc beaucoup plus représen­
tatif. Il y a bien sûr des délégués. 
presque tous. Mais il y a aussi des 
gens quo ne sont pas délégués. 

• Peux-tu expliquer comment çe 
fonctionne concrètement 7 

Le comité de grève se réunit tous 
les Jours. En général deux fois par 
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jour : matin et soir. Il y a aussi une 
assemblée générale quotidienne, tous 
les Jours à 9 heures du matin, où le 
comité de grève rend compte de ce 
qui s'est passé dans la Journée et des 
décisions qu' il a prises. Ces décisions 
sont d 'ailleurs toujours des décisions 
de détail, puisque les grandes déc,­
s,ons sont toujours prises en 
assemblée générale extraordinaire, si 
on n'a pas le temps d 'attendre le len­
demain matin. 

• Vou, avez mis aussi en place 
de1 commi11ions : commission de 
travail, commi11ion juridique, com­
mi11ion populerisation, com­
mission animation 

Ou,, il y a ces 4 commissions. Il 
faut y a1outer une commi11ion fem­
me1qu1 est en train de se former, une 
commission prouuction. puisque 
nous avons remis en marche les 
machines. Les premiers Jours. ces 
commoss,ons n'avaient pas tellement 
d'act1v1tés. Maintenant qu'on s' installe 
dans la grève, elles fonctionnent bien. 

En assemblée générale, 1I y a un rap­
porteur qui fait le bilan des act1v1tés 
dQ chacune, et qui soumet des propo­
sitions à l'assemblée générale. 

• Tu H par" d'une commi11ion 
femmes. Comment s'est-elle crée 7 

Le groupe femmes de la ville de 
Caen est venu rendre visite eux 
grévistes. Toutes les femmes se sont 
réunies dans une pièce avec le groupe 
femmes pendant un après-midi. Elles 
ont discuté. Pour l'instant il y a un film 
qui va passer sur la lutte des femmes 
à Cerisay ... Ce que deviendra l 'act1v1té 
de cette commission femmes ensuite, 
je ne sais pas. Ce qui est sûr c'est que 
le groupe femmes a eu beaucoup de 
succès dans l'entreprise, et qu' il est 
très bien considéré par l'ensemble des 
grévistes. En assemblée générale il y a 
toujours une ou deux interventions 
concernant cette commission. 

• Comment avez-vous posé le 
problème du soutien financier 7 

c· est un aspect important pour 
nous. On est quand même 100 
grévistes. Ça compte. Pour l'argent. 
on a eu 5.000 Francs de la section 
syndicale de l'entreprise, et puis on a 
décidé de remettre en marche la 
production pour grossir la caisse. 
Cette idée avait déjà été discutée et 
quasiment adoptée à l'unanimité dès 
l'assemblée générale qui avait décidé 
la grève. On .a donc très vite remis en 
marche, sans difficulté : nous faisions 
une revue au moment où la grève a 
éclaté ; le client la voulait absolument. 
Il nous a directement contactés au 
comité de grève pour nous demander 
de lui terminer. Ce qu'on a fait. Ça 

nous a rapporté 3.500 Francs. Depuis 
on a eu quelques commandes. notam­
ment de la CGT (l'appel à la 
man1festat1on du 12) et de la CGT­
CFDT-FEN pour l'appel à la 
manofestat,on du 17 Juin. On a eu aussi 
2 ou 3 petits travaux : la CGT Saviem a 
commandé une affiche, on a fait auss, 
une affiche pour des MJC et quelques 
lettres à en- tête. Mais on n'a pas t rop 
ons,sté 1usqu'à présent sur notre 
production dans la mesure où Ç.' 
mobilise quand même pas mal de 
travailleurs, et. dan'S un premier temps 
il nous fallait absolument tout axer sur 
la popularisat,on de la lutte avant son 
aspect financier. c· est pourquoi nous 
avons sorti deux tracts et une affiche 
qu'on a bien sûr réalisés sur le maté­
net de l'entrepnse. Enfin, avec ça on a 
donc une source d'argent à nous. On 
va imprimer aussi des bons de soutien. 

Il y a aussi des collectes sur les 
marchés. On va également en organi­
ser dans les usines par l'inter.médoaore 
des sections syndicales. 

• Justement, peux-tu expliquer 
quelles formes de soutien vous 
avez déjà reçu des autres usines de 
la région de Caen, dans un con­
texte où les luttes se développent 
chez lepetit, et à Blaupunkt par 
exemple 7 

Ç)tfférentes sections CGT et CFDT 
nous ont envoyé des motions de 
soutien. Elles ont été lues en 
assemblée générale. Pour la motion de 
la CGT SMN, elle a été imprimée sur 
leur demande au verso d'un de nos 
tracts. Avec les travailleurs de 
Blaupunkt qui sont en lutte eux aussi, 
nous avons des rapport quotidiens : ils 
envoient des délégations à nos 
assemblées générales. Nous on va à 
leurs meetings. 

• Vous avez déjà pensé a l'idée 
d'un journal des travailleurs en 
lutte qui pourrait sortir sur la ville 
de Caen 7 

On en a déjà discuté au comité de 
grève et en assemblée générale. Il ne 
devrait pas y avoir de problèmes. On a 
déjà proposé aux autres travailleurs en 
lutte d' imprimer leurs tracts, leurs affi­
ches, etc ... (gratuitement bien sûr). Si 
on fait un journal pour populariser 
notre lutte, il n'y a pas de raison pour 
qu 'on ne leur laisse pas des pages, 
afin qu' ils puissent s'exprime-r et faire 
connaitre leur lutte aussi. Mais ce 
n'est pas encore réalisé ; c'est 
toujours à l'état de pro Jet. 

• Quelle est votre position par 
rapport au aoutien des partis poli­
tiques 7 

Nous avons déjà eu le soutien des 
3 partis de l'Union de la Gauche. 
D'autres groupes pohtiques se 
chargent d 'un soutien plus matériel. A 
ce propos nous avons décidé en 
assemblée générale que nous ac­
ceptions bien sûr le souuen de tous les 
groupes politiques quels qu' ils soient. 
Avec une réserve : nous n • admettons 
pas que des partis politiques reven­
diquent cette lutte pour leur propre 
compte. c· est pourquoi on a interdit 
par exemple la présence des membres 
d'organisations polo toques aux 
assemblées générales. 

• Le patron risque d'accélérer 
les choies at de vous faire sortir de 
l'usine. En avez-vous discuté 7 

En ce qui concerne une éventuelle 
intervention policière, on y pense bien 
sûr. On en a même débattu en AG. 
Proposition a èté faite de résister dans 
la mesure du possible ; c 'est-à- dire 
qu'on ne sortirait pas sans qu' il y ait 
au moins un affrontement, même rapi­
de. D'autre part, si on a la chance 



HE 
SSE» 

d'être prévenus d'une ,ntervenuon 
policière (comme cela devrait se faire 
légalement à l'avance) on mobilisera 
dans la mesure du possible les sec­
tions syndicales, afin qu'elles viennent 
à un meeting ou à une manifestation 
devant l'entreprise. On a aussi discuté 
de demander aux sections syndicales 
d'organiser des débrayages sur les 
autres usines, au cas où on serait viré 
par les flics. 
• Depuis 14 jours, il n'y a eu 
aucune nouvelle de la direction. Où 
en sont laa migociations 1 

Nous avons deux revendications : 
l'annulation des 48 licenciements et le 
changement de la direction. Pourquoi 
cette revendication 1 La situation 
financière de notre imprimerie est liée 
aux problèmes généraux du Livre, 
mais il y a en plus une très mauvaise 
gestion. c· est pourquoi les travailleurs 
ont décidé à l'unanimité de reven­
diquer le changement de la direction. 
Dans un premier temps on a accepté 
de participer aux réunions du comité 
d'entreprise, ma,s il s'est vite avéré 
que ces réunions étaient inutiles : on 
ne pouvait pas négocier le 
changement de la direction avec cette 
direction elle-même I Donc, les ponts 
sont rompus avec le directeur général. 
et nous ne nous adressons plus qû · au 
conseil d'administration. Cela -veut 
dire que les négociations vont bien sûr 
traîner en longueur. Mais les gens s'y 
attendent. et s'installent de plus en 
plus dans la grève. Nous avons aux 
assemblées générales une partici­
pation de quasiment 100 % de 
grévistes. Le travail en commission se 
renforce. Les gens sont prêts à at­
tendre. On pense que pour la vie de la 
boite les administrateurs ne pourront 
pas faire traîner la situation très long­
temps. En tout cas les travailleurs sont 
déterminés à tenir. 

POINIS 
CHAUDS 

H.L.M.-REGION 
PARISIENNE 

• Apr .. 4 Hmainea d'une 
gràve d,termin,e et meuive, 
I• peraonnel de l'Office d'HLM 
de le R'gion periaienne a 
repria le travail en ayant ob­
tenu: 

- une augmentation 
uniforme de 200 F 

- le paiement dea jour• de 
gr•ve. 

ILa aa batteient également 
pour auurer la garantie de 
l'emploi pour toua et contre I•• m•n-■ c•• de 
d,mantàlement at de 
privatiaation de l'Office. Sur 
ces revendications euen­
tlellH il• ont ,1, llchéa par 
lea « forcea d,mocretiquea ». 
C'eat la PS qui a prop()8, lea 
OPAC qui inatitutionnelisent 
le privetibetion dea officH de 
HLM. Quant au PCC< Il n'a pas 
h,aIt, : entre euurer le 
défanH des travailleurs da 
l'Office at ,accepte le 
démantàlement qui favorise 
aa politique "ectoreliate et 
geatlonnalre, il a cholai la 
2ème aolution. 

Aujourd'hui apràs la lutte, 
le• travailleurs maintiennent 
d•• atructur•• de 
rnobOiaation. Plu• que jameia, 
la vigilance s'impose. Contre 
ln menaces aur l'emploi le 
lutte continue. 

Correapondant 

LES LADS 
ONT FAIT 
COURIR ... 
LES FLICS! 

• Le dimanche 8, une 
manifestation des lads 
était prévue. Mais las en­
traineurs avaient accepté 
de satisfaire les reven­
dications présentées. Les 
coursas avaient donc au 
lieu. Mais le soir, cas 
messieurs décidaient de 
revenir que leur parole et 
ne rien céder. 

Le dimanche 16, à Chan­
tilly, il en fut tout 
autrement. Revendiquant 
les 40 heures heb­
domadaires et un véritable 
statut da leur profeaaion, 
las lads décidérent qu'ils 
ne se laisseraient pa■ avoir 
une seconde fois. Ils 
empêch .. rent que se 
déroule la course an 

organiaant une 
manifestation sur la 
pelouse. Immédiatement 
las flic. ont voulu in­
tervenir. Seulement, 
manque de chance, les lads 
ont trouvé das alliés parmi 
las petits turfistes. ceux 
qui chaque semaine vien­
nent ri,1er fortune. 

Un lad fut blessé par les 
flics ; il n'en fallut pas plus 
pour mettre le feu aux 
poudres. Les lads 
déterrérent les piquets et 
firent face aux flics, les, 
contraignant à reculer sur 
plus de 200 mètrvs ; ce joli 
repli devait les conduire à 
se réfugier ... au pesage 1 
Spectacle inattendu pour 
les entraineurs et les 
beaux messieurs des 
tribunes. Le tiercé a été 
remboursé. Le plus graod 
turfiste de France, l'Etat 
n'a rien gagné. Ne le 

plaignons pas; et soutenons 
la lutte das lads, d'autant' 
qu'alla va se poursuivre. 

BERNARD-MO 
TEURS (Rueil­
Malmaison) 

• Barnard-Moteurs est 
filiale de Renault depuis deux 
ans. S, tout a le statut Renault 
sur la boite (direction, circuits 
de distnbut1on ... l. les salaires 
eux sont calculés sur la base 
de la convention collective de 
la métallurgie parisienne. Ce 
quo signifie ·pour la même 
qualif1cat1on ,des salaires de 
10 à 20 % inférieurs à ceux 
de la Régie. 

La lutte s'est engagée à 
r inouauve des OS en ma1orité 
,mm,grés. L'attitude in­
transigeante de la dorectoon, 
ses manoeuvres (lock-out 
déguisé en chômage 
technique. assignation de 
délégués syndicaux en 
justice ... ) ont fait monter la 
pression sur la boite. La 
question de l'extension du 
mouvement à l'ensemble de 
l'entreprise se trouve de fait 
posée. La plate-forme reven­
dicative mise en avant le per­
met. Pour 250 f d' augmen­
tation uniforme, le statut 
Renault, la Sème semaine de 
congés payés, la formation 
professionnelle pour tous, 
C'EST TOUS ENSEMBLE 
QU'IL FAUT FRAPPER 1 
Correapondant 

..1. 

GARAGES 
DE LA 
ROCHE/YON 
(suite et fin) 

• Les mécanos de La Roche 
ont repris le travail lundi der­
nier après cCnq semaines de 
grève. Conq semaines pour 
obtenir 2 % au 1er Juin, 1 % 
au premier juillet. 2 % 
minimum au 1er septembre, 
une s1mphficat1on de la grille 
des salaires, et 40 % d'un 
treizième mois, on pourrait 
faire la fine bouche. Ma,s ce 
serait oublier qua ce conflit 
social, le plus long qu'ait 
1ama1s connu la Vendée a 
ouvert une brèche dans le 
pouvoir patronal local. 
Qu'une sohdanté exemplaire 
a soudé pendant les 5 
semaines, les 4 garages en 
grève. 

Autant de preuves qui in­
diquent que les mécanos des 
garages entament une lutte 
de longue haleine contre les 
bas salaires qui sévissent 
dans la profession (25 % de 
moins que dans l'industrie). 
On parle déJà de ,.. . .>chaine 
manche 1 

Correspondant 

CHARTRE 
RECKITT 
EN GREVE 

A quelques pas de l'im­
pr,merit1 sauvage du , Parisien 
Libéré •· les travailleurs de la 
Reckitt se mobi hsent contre la 
vie chitre et la poli tique 
d'ausrémé du pouvo,r. Depu,s le 
9 Juin ils luttent pour : 

- 150 F pour tous 
- augmentation en pour-

cent11ga inversement propor­
tionne/ li le hiérarchie 

- pait1ment des Jours de 
grève 

Bien que numér,quement 
minoms,re ( 85 sur 250/ ils 
bloquent 80 % de la production. 
Car ct1 sont les secteurs produc­
tifs qui sont dans le lutte et en 
part,cul,er les manuten ­
tionna,res qu, sont à /' origmtJ de 
la grève démarrée 
spontenément li lequelle se sont 
ralliés les sections syndicales 
CGT-CFDT. 

Correspondant 
18.6.75 
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POLITIQUE 
LES ASSISES DE l'UDR A NICE 

réactionnaire sur toute la ligne 
Ce fut du grand spectacle: 2 trains spéciaux amenaient au Palais des ûmgrès de Nice et sous deux im• 

menses chapiteaux une large Joule de supporters UDR. Les limites organlsationelles du parti gaulliste ne 
semblent pas très dé/inil!s car on vint beaucoup en famille passer un week-end ensoleillé sur la côte d'azur. 
Et comme tout cela ne faisait pas encore le poids, on ,accola dans les bas quartiers de Nice une claque suf­
fisante pour applaudir chirac et ses acolytes ... Un instant de cocasserie : l'arrivée de 50 réunionnais (?) Petit 
arrêt devant l'entrée. Les responsables du SO vont chercher dans une voiture des banderolles. Puis entrée 
triomphale « Debré avec nous ... 11 If.n 'y a que la spontanéité qui compte ... 

Pour en terminer avec le décor, distribution par des royalistes (/)de tracts de soutien au Parisien libéré, 
vente massive de Nice-Matin, la feuille de Jacques Medecln et présence des flics aux alentours, sous les or­
dres d'un RG spécialisé dans la lu/le antlgauchiste . Le décor est planté, la grande fête chlraqu/enne peut 
commencer. 

Les précédentes Assises du Mouvement 
s'étaient déroulées à Nantes, avant la mort de Pom­
pidou. Chacun avait pu y observer le divorce entre 
les propos d'une base réactionnaire bovine, à l'an­
ticommunisme viscéral , avec le discours libéral. 
social du ténor de l'époque, Chaban Delmas. A la 
tribune on parlait de « Nouvelle Société » et dans 
les travées de reconnaissance de la CFT. Les délé­
gués étaient les rescapés de la grande peur de Mai 
68. ceux de l'ordre à tout prix, des Marcellin dans 
la rue. des Messmer contre Lip et des Druon contre 
la culture. 

L'échec retentissant de Chaban Delmas aux 
présidentielles montrait quelle nouvelle voie la 
bourgeoisie française entendait emprunter pour 
faire face à la montée de la combativité ouvrière. 

Le gouvernement Chirac est un gouvernement 
d'épreuve de force contre le mouvement ouvrier. Il 
était naturel que la base UDR se reconnaisse dans 
le premier ministre qui a su « prendre ses respo11-
sabilités » et ne pas céder face à la grève des PTT. 
face à la gréve de Renault, face à la grève du 
Parisien libéré. 

Du Parisien il en fut beaucoup question tout au 
long des débats. Et là encore finies les fleurettes 
bon marché sur la participation et l'intéressement 
des travailleurs. Un seul mot d'ordre passait la 
~ N'305 p,1' 

Chirac 

rampe : la fermeté dans la lutte contre le com­
munisme et le gauchisme. Il y eut à cet égard 
quelques morceaux de bravoure. Sur chaque thème. 
armée, justice. éducation, l'UDR avait fait appel à 
ses meilleurs spécialistes. La commission « Crise de 
la société » était présidée par Jacques Godfrain, 
trésorier national des èDR. célèbre pour quelques 
relations épistolaires entretenues avec le sieur 
Duprat. 

Debré, Triboulet le para et quelques 
autres 

Pour parler des institutions et de la justice, vint 
lïnénarrable Michel Debré pour dénoncer l'emprise 
du marxisme sur la justice. L'ancien ministre 
Raymond Triboulet obtint un succés d'estime 
quand il lança force diatribes contre « la dictature 
des Instituteurs gauchistes qui me/lent leurs 
collègues nationaux et noto.mment gaullistes en 
q11arantai11e's ». On ne les savait pas si sensibles. 
Pour parler de l'armée et préparer « une campagne 
de réhabilitation » de l'institution militaire on fit 
appel bien sûr à des spécialistes anti subversifs : 
comme cet officier de para qui connait bien les 
rouges, puisqu'il « les a vus de pi-ès eh Indochine». 

Une mention toute spéciale doit être faite pour 
la commission << Une nouvelle dimension du problè­
me social» où les militants de choc se succédèrent 
pour exiger la reconnaissance de la représentativité 
de la CFT. Ce ne serait que justice puisque Chirac a 
bien aidé le remplacement de Simakis par Blanc à 
la tête de ce syndicat. Mais ça ne fait pas très 
nouveau leur dimension du problème social. .. 
Vieux thèmes éculés et pourtant l'UDR semble se 
porter encore relativement bien vis à vis des autres 
formations de la majorité. La campagne de recru­
tement des Républicains Indépendants marque le 
pas. Elle était pourtant bien modeste puisque les 

supporters de Giscard n'envisagent de passer en 6 
mois que de 35 à 50.000 membres chiffres officiels 
bien sûr. Très largement gonflés comme dans 
toutes les formations bourgeoises. Ainsi l'UDR qui 
revendique 230.000 membres pour... 40.000 
cotisants. Il est défendu de rire ... 

Pesanteurs bonapartistes 

Ce même week-end se tenait à Paris la réunion 
constitutive de la Fédération des Réformateurs. 
Une Fédération qui compte beaucoup plus de petits 
leaders, chacun plus génial que l'autre. que de 
troupes. Il a été impossible de désigner un secrétaire 
national. Les centristes, réformateurs et autres 
giscardiens peuvent entamer tous les discours qu'ils 
veulent sur le « libéralisme aY011cé »». ils payent le 
prix des pesanteurs bonapartistes. Pendant 16 ans. 
la bipolarisation du champ politique entre J'UDR 
gaulliste et la gauche a érodé toutes les autres for­
mations politiques. Il est significatif de voir com­
ment les RI aujourd'hui n'en sont qu'à la con­
stitution de leur appareil politique. Avec une autre 
difficulté à surmonter : leurs discours réformateurs 
perdent de leur crédibilité à mesure que s'accentue 
la crise, la montée de la combativité ouvrière et que 
l'Union de la Gauche reste une alternative 
politique. 

L'UDR n'est plus le parti du Bonaparte au 
pouvoir, qui regroupait derrière sa houlette des sen­
sibilités aussi diverses que Debré et Cap1tant. Pom­
pidou et Louis Vallon, la maJorité silencieuse des 
COR et les partisans du social-delorisme. La can­
didature Chaban fut la dernière tentative de 
masquer la base réactionnaire de J'UDR sous un 
discours social. Mais c'était déjà trop tard pour la 
bourgeoisie. L'heure des réaJustements et de la 
décantation est venue. L'UDR cherche à s'assurer le 
monopole d'organisation de la majorité silencieuse 
inquiète de la montée ouvrière, de la crise en même 
temps que des réformettes proposées par Giscard. 
En plantant solidement ses tentes sur la rive la plus 
droitière de la majorité, J'UDR se prépare à être le 
principal recours contre toute offensive ouvrière. Ce 
rôle .n'est pas nouveau. Déjà sous la quatrième 
république. les républicains sociaux. héritiers du 
RPF constitué par De Gaulle à l'aube de la guerre 
froide furent les champions de !'ultracolonialisme, 
de l'ordre moral et de la bataille contre le 
mouvement ouvrier. L'UDR sedécante. il reste le 
RPF. 

M.R. 



A PROPOS DE 
« REVOLlff ION / » 
N" 304 

L'ARTICLE CONCERNANT 
PARU DANS ROUGE 

MISE 
AU 

POINT. 
D'abord une première chose, nette : parce que nous voulon~ débat­

tre sur le fond, sans esquiver les grandes divergences • qui nous 
séparent, les dmrgeants de Révolution I ayant démenti l'affirmatton de 
l'article concernant la caracténsatton de « soc1al-fasc,ste • pour le 
P.C.F ., nous en prenons acte et faisons bien sûr autocntIque de 
l'utilisation de citation non prouvée qui n • engageait pas leur 
organisation. 

Mais ceci ne change évidemment en rien le fond de l'article. Dans 
leur violente réponse (« Révolution n• ) ils protestent contre le 
« Jugement définitif • porté sur eux : « Révolution adopte une orientation 
para-syndicaliste, centriste et éclectique contre-balancée et renforcée 
par un alignement sur les poSttions internationales de la Chine. • 
Passons sur les nombreuses épithètes qui sont autant d 'attaques per­
sonnelles, utiltsées dans l'article ... c 'est le fond qui nous importe. Et sur 
le fond, notre caractérisation des positions de Révolution I n'est pas 
nouvelle. Nous l'avons fait connaitre à maintes reprises, en particulier 
dans les thèses du premier congrès de la L.C.R. que nous avons 
publiées: « Révolution I s'est constitué sur la base d 'une in­
compréhension ultra-gauche du stalinisme et d'un opportunisme fon­
cier v,s-à-v1s des composantes spontanélstes et antisynd,cales de 
l'avant-garde large. L'apparition d'une perspective réformiste crédible 
l'a poussé vers un opportunisme électoral doublé d'un repli économiste 
qui traduit le fait qu'elle se trouve désarmée face à l'union de la 
gauche. Elle devrait logiquement s' onenter vers une adaptation cen­
triste v,s-à-vis des courants gauches de la C.F.D.T., cette évolution 
ayant jusqu'1c1 été freinée par les rapports de force existants dans l'ex­
trême gauche et par son sectarisme organ,sat1onnel. La renaissance de 
courants mao- staliniens devrait contraindre Révolution I à préciser sa 
position délibérément ambigüe sur la Chine, position qu, lu, avait permis 
de se nourrir de la crise du mao-spontanéisme. • (Cahier Rouge n• 1 
Nlle série, page 28). 

Que vise la violence de l'attaque des camarades de RI dès lors que 
la mise au point qu, s'imposait est faite. Si R I cherche effectivement à 
mener un débat politique de fond et non à sectariser leur organisation, 
la discussion sera sa,ne, ce que nous souhaitons pour notre part. Nous 
avions déjà dans l'article du n• 303 invité les lecteurs de Rouge à at­
tendre de lire les thhes définitives du congrh de R 1. La aemaine 
prochaine, nous passerons une interview sous forme de réponse aux six 
questions posées par nous au B.P. de R I aprh leur congrès. 

a f.o./c.i.a. 
• Le rapport Rockefeller sur les ac­
uv,tés illégales de la CIA n'a pas 
abordé, « fautes de preuves suf­
fisantes •· les tentatives d'assassinat 
de l'office d'espionnage américain. 
Mais tout le reste ou presque y figure. 
Les liens avec la mafia. les sommes 
fabuleuses utilisées pour acheter des 
fonct,onna,res ic,, des gangsters ou 
des tueurs là, le tableau même in­
complet donne la nausée. 

Et 11 se confirme que F.O. a été 
créée grAce à l'intervention de la OA. 
Son agent en France, Irving Brown 
travaillait à bureau ouvert et remettait 
de l'argent à tous ceux qui montaient 
une organisation syndicale an­
ticommuniste. Ce monsieur, représen­
tait officiellement l'AFL/O0. 

Au moment où le rapport 
Rockefeller passe dans la presse, un 
rnlitant F.0 déclare devant le congrès 
UDR de Nice : « Je aui• 
profondément ■ntlcommuniste 
puisque j' si toujours été o•ulliste • · 

G.F. 

Bergeron qui joue les jaunes contre 
la lutte des trqvailleurs du Parisien 
Libéré, peut toujours trainer la FFTL 
devant les tribunaux. La CIA, qui 
soutenait son organisation, apporte 
des preuves accablantes contre lui. 

• racisme 
• Samedi 14. pr" de Pont de l'Arche, 
un commando de I nervle. armlis de 
matraque, et de nerf• de boeuf• • 
egre18' quatre promeneura d'origine 
marocaine. L'op6retion 1'e1t pourauivie 
per une vérlte!>le ratonade et deux d .. 
marocaine ont été bl81MI. L'un d'eux a 
maintenant le vie■ge déformé per 181 
coupa et une perforetidn lnte1tinale., 
Ceci lal1H pen1er que 181 raci•t•• ont 
employé un couteau. La premier réflexe 
du Çommi1Hrlet de police • été de 
ct .. Hr l'affaire. 

Mal• 
0

dk maintenant ,·oroaniH une 
action pour que l'anqu6te ait lieu. C'Ht 
une 6tape. Il reate qu'il faudra trN vite 
rendre le pavé brûlent •ou• 181 pleda de 
cea Dupont-la.Joie et pea 1eul-nt à 
Louvlera. 

H.R. 
FAIT UN MEETING 
AVEC LA N.A.F. 

Au début des années cinquante, le 
P.C.F. organisait contre la guerre 
froide; pour la « défense nationale• 
des « saluts à Jeanne d'Arc • en com­
mun avec Action française et le R.P.F. 
(Rassemblement populaire 
français - gaulliste), notamment rue 
des Pyramides à Pans. 

Aujourd 'hui, en 1975, le groupe 
mao-stahn1en « Humanité rouge» 
dénonce le P.C.F. comme « soc1al­
fasc1ste • mais organise à son tour un 
meeting commun avec la N.A.F. 
(Nouvelle action française ; Bertrand 
Renouvin comme orateur) et l'U.J.P. 
(Union des Jeunes pour le 
progrès - gaulliste). Ca meeting com­
mun a lieu le vendredi 19 Juin au 44 rue 
de Rennes à Paris. 

« Humanité rouge ». comme nous 
r annoncions dans « Rouge » n• 301 , 
pousse la logique de ses positions 
jusqu'au bout. En écoliers de Teng­
Hsiao-Ping, ministre des affaires 
étrangères ch1no1S, ils se constituent 
en ardents défenseurs du rassem­
blement de toutes les forces pour la 
« Défense nationale• contre« la guerre 
qui vient • contre la politique 
agressive du « social- impérialisme 
russe • · Se réclamant de Staline et 
utilisant une politique bien héritée de 

lui. « H.R. • évolue décidément bien 
vite. En tout cas· les choses sont 
claires. Aussi nous adressons-nous 
aux militants égarés dans cette sor­
dide aventure pour les détourner de la 
politique honteuse de la d1rect1on 
d 'H.R. en faire le bilan et en exurper 
les racines. 

GISCARD 
A TOUJOURS 
UN BON SOUTIEN 
PATRONAL! 
• dana I• journal « IH I nformationa ., 

(16.6.76) 1341 petrona répondent à 19 
que1tlon• 1ur le th•me « L'industrie 
françaiee juge Glec■rd ». 89 % 1ont ou 
a11ez ou trà1 Htiefaite de laur 
préeident de la République. 63 % 
soutiennent IH réforme, de Gi1card 
car « celul-cl déHmorce IH ri1quH 
d'exploelon eoci•I• » : maia 42 % pen• 
1ant que Gl1card devrait aller plu• vite. 
Ça « urge » Hmble-t-il. 

Si 76 % de• patrona interrog6e 1ont 
favorablH à la réforme de l'entrepriH, 
la moitié eeulement eat pour l' int6gra­
tion (c' .. t bien le mot) de• délégué• du 
peraonnel dan, IH conHIII d'ad­
minietretlon : 29 % enfin 1ouhaitent la 
réduction del Inégalité• 1oclalH, le 

· r•at• réclamant en le matière que l'on 
toit prudent. 

JO millions fin juin 
\ 

pour le quotidien Rouge 
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ARMEE 

le gros.baton 
debigeard 

Une répression insidieuse, de plus 
en pli,s systématique se développe 
ectuellement contre les an­
t1m1lttaristes, aussi bien dans les 
casernes qu'à l'extérieur. Dans les 
casernes, la mutation d'éléments 
suspects dès que commence à ap­
paraître un comité de soldats devient 
la régie. En Allemagne, dans les 
régiments de paras, cette répression 
hypocrite, souvent accompagnée de 
d1stnbut1on aussi arb,tra,re que 
généreuse de Jours d'arrêts, prend un 
tout part1cultèrement spectaculaire. 
Une répression qu, s'abat également 
avec une violence inou,e sur des 
soldats isolés et que l'on pense 
pouvoir saquer .tranquillement dans le 
silence des TPFA Ecoutons nos 
camarades des ·comités de soldats de 
Trèves et Landau · 

« Dans un Jugement du 16 avril 
1975, la Justice m1ltta1re a condamné 
Serge Gente à 5 mo,s de prison pour 
les mottfs suivants désobéissance, 
outrage, voies de fa,t envers un 
adJudant (l'adJudant Bazin du 
16°RA). 

les faits incriminés se sont 
produits le 28 décembre 197 4 sous 
l'empire d 'un état d'ébriété. Le Jeune 
Serge Gente vient d'être libéré le 28 
mai de la forteresse de Landau, pour 
être incorporé au 2° .R.A. (Landau) afin 
d'y accompltr trois mots de service 
m1ltta1re. Cette violence de la justice 
miltta,re envers un Jeune travailleur 
(maçon à Saint-Quantin) est in­
supportable. 

1 °) D'une part, sa défense fut 
assurée dans les cond1t1ons les plus 
précaires. Les rapports avec l'avocat 
(un lteutenant) nommé d'office, furent 
des plus sournois. 

2°) D'autre part, il a passé 5 mois 
dans la forteresse de Landau, dans 

l'isolement le plus complet, sans 
aucune assistance sociale, depuis le 
15 novembre 1974. Jusqu'à sa sortie 
de la forteresse, 11 n'a pas eu la 
poss,biltté de vo,r parents ou am,s. 
Cette existence de réclusion totale, 
dans un oublt absolu, nous permet 
d'imaginer dani, quel état mental et 
physique 11 se trouve actuellement ... » 

Le coup 
de Jarnac 

La fonction de cette repress,on 
sélecttve est claire : dans une période 
ou l'on ne peut frapper directement 
les comités de soldats en trainant ses 
mtlttants devant la Justice m11ttaire, tn· 
tim,der le mouvement et montrer que 
l'on se ttent prêt à le matraquer lor­
sque les circonstances seront plus 
favorables. 

Second ex11 de la répression, les an· 
t1mtlttaristes c,v,ls ; le développement 
dos organisations civiles CDA, CAM, 
IDS ne cesse d'inquiéter les autorités 
militaires : alors on sollicite la justice 
pour qu'elle cogne : 

A 0.Jon, 3 antim,litaristes viennent 
d'être condamnés à payer plus de 
9 000 f en amendes, dommages­
intérêts et frais de justtce. Cela pour 
avoir, il y a un, effectué des bombages 
en soutien aux soldats réprimés. 
C'était l'époque du démarrage des 
com,uls de soldats et de I' Appel des 
Cent Le bombage était une action 
unitaire CAM-CDA. 

Tro1S111m11 11x11 : les obJectaurs et 
insoumis ; le dynamisme maintenu de 
ces mouvements, leur rad1calisatton 
croissante, le succès d'intttat,ves 
comme la campagne insoummission 

j 
internationale, tout cela ne plait pas 
trop non plus à ces messieurs. Alors 
on essaie de faire une belle charette 
avant les vacances, dans une période 
où l'on suppute que cela ne fera pas 
trop de remous : un an ferme pour 
Manu Gltllet, 18 mots pour Bernard 
Rémy, Feutren, Laffont et Sch,rmer, 
durement frappés ... 

Soissons 
L'heure n'est plus aux 

protestations platoniques. L'ensemble 
des courants ant1m1lttaristes a engagé 
une campagne unitaire contre la 
Justice militaire. Les soldats, les an• 
ttm1lttaristes c1v1ls se tiennent 
mob,ltsés pour nposter à chaque coup 
porté par les tribunaux ou la h1érarch1e 
m11t1111re. A Soissons, après la 
mutation et l'empnsonnement d'un 
soldat soupçonné d 'appartenir au 
comité de soldats de Vernon, Jean· 
Michel Basset, le CDA a lancé un appel 
aux organisations politiques et syn­
dicales en vue de la formation d 'un 
comité pour la ltbérat1on de Basset. Ce 
comité, constitué avec l'appv1 du CDA. 
de la LCR, du PSU, du SGEN-CFDT, du 
SNES d'un CES local, de l'UIB-CFDT a 
lancé une pétttton qui a réuni 350 
signatures en une sema,ne (Soissons a 
30.000 habitants) , le comité est in­
tervenu pendant la Fo1re-Expos1tion a 
prox,m,té du stand de l'armée ... Le PC 
et le PS ont été placés devant les plus 
grandes d1ff1cultés lorsqu' ,ts ont dû 
expliquer pourquoi ils ne part1c1pa1ent 
pas au comité... Ce type de 
mob1ltsat1on est indispensable. Le 
pouvoir spécule sur une 
décrudescence du mouvement des 
soldats. Il faut lu, montrer qu'il se 
trompe lourdement. 

FEMMES 

conna· 
ANTO 
A un congrès CGT, on 
militante refuser de sï 
en expliquant qu'elle en 

Antoine/le, c'est le mensuel 
ftminln de la CGT Comme le dit 11ne 
brochure de l'Union des métall­
urgistes, 11 La presse fèmmine est une 
réalité avec laquelle il faut compter, 
elle répond aussi à un be.soin des fem­
mes. Et bien, face à la presse 
féminine bourgeoise, il faut une 
presse féminine progressiste ». 

Résultat : un Journal qui se situe 
sur le même plan que la presse 
féminine bourgeoise, et dans lequel 
les problèmes de la « vie pratique » : 
mode. beauté, tncot, décoration, 
bricolage, cuisine.. prennent autant 
d' importance que ceux de la « vie 
sociale et syndicale »• droits, luttes, 
conditions de travail , maternité, 
besoins des enfants ... et que ceux des 
« entr'actes » : films, tévè, télé, 
disques, artiste préféré. 

Résultat un Journal qui. comme 
les autres Journaux féminins, confine 
la femme dans son rôle traditionnel 
d'épouse et de mère, de gardienne du 
foyer et d'objet sexuel. 

L'année internationale de la 
femme aura eu au moins un résultat 
positif: celui de provoquer des 
discussions. Certe~. dans la plupart 
des cas, il a fallu que des militantes se 
battent pour imposer qu'à l'occasion 
de l'année internationale des 
discussions aient heu sur la 
plate-forme intersyndicale 
CGT-CFDT et que surtout des 
mobilisations et des actions soient en­
treprises. Mais ces débats ont souvent 
eu aussi pour conséquence de poser le 
probième de la place des femmes 
dans l'organisation syndicale. A cette 

inprecor numéro spécial 
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Z•VOUS 
ETTE? 
vu une 
r à la tribune 
avait marre de jouer les potiches 

occasion. dans quelques sections, des 
militantes ont tété amenées à reme11re 
en cause la diffusion d'Antoine/le ex­
pliquant que ce n 'étall pas la velpelne 
de se donner tant de mal pour en­
traioer les femmes dans les lu/les, si 
c'était pour leur vendre ensuite une 
oresse syndicale qui les renvoyait a 
leurs fourneaux et a leurs aigu/lies 
/éurs aigu/lies à tricoter. 

A celle occasion aussi c'est le rôle 
des femmes dans la section syndicale 
qui a été posé. A.llamy, secn!taire 
confédhal. expliquait, dans le 
numéro du Peuple consacré aux fem­
mes, en parlant des militantes : " Que 
de dévouement. de patience ac­
cumulée, d'imagination pour faire 
face ! ». Précieuses qualités 
"féminines » qui conduisent tout 
naturellement des femmes à s'occuper 

des oeuvres sociales 011 des tâches ad­
ministration, finances, propagande .. . 
dont personne ne veut dont personne 
ne veut. 

• Déjà à /'occasion d 'un congrès on 
a vu une militante refuser de siéger à 
la tribune en expliquant qu'elle en 
avait marre de Jouer les potiches. 
Gageons que cela ne s 'ari'etera pas là. 

Gageons aussi que Seguy serait 
quelque peu pris à partie s 'Il osait 
défendre devant une assemblée de 
mllllantes CGT ce qu 'li explique 
froidement dq,ns son livre II L1111er » 
en parlant de sa femme : 11 ses 
responsabilités de mére de famille, 
avec un père tel que moi. ne lui 
auraient pas permis, même si elle en 
avait eu le goût, d'avoir une vie 
militante plus remplie .». 

,, Finalement, avec les 3 enfants et 
ma vie militante, sa vie profession­
nelle s'est trouvée compromise ». 

Faute de remettre en cause /'op­
pression spécifique des femmes et ce 
qui la sous-tend : la structure 
familiale, les meilleures plate-formes 
revendicatives atlssl complètes et aussi 
déta/1/ées soient-el/es n 'auront 
toujours pour logique une 
amélioration de la situation actuelle, 
qu'un meilleur équilibre entre les 
roles » de traval/leuse. d 'épouse et de 
mère; et la place de la femme dans les 
organisations mixtes ne sera toujours 
qu'une place de seconde zone réservée 
à quelques privilégiées quis 'en sortent 
mieux que les autres. 

C'est cela que nous refusons. 

Harris 

cahier de 
LA TAUPE 

N°5 
A PARAITRE 

AVORTEMENT 

avortement 
et répression 
Médecine de classe. 
justice de classe. 
affrontements de classes ... 
Rouen , le 11 Juin. Atmosphère tendue 
autour .du palais de justice où se 
déroule le procès du professeur 
Duval. C'est sur la requête de Renée 
Capon que ce monsieur est au banc 
des accusés. Celle-ci, après avoir été 
« lanternée» par ledit professeur. 
s'est vue refuser l'avortement sans 
que pour autan1 une adresse lui ait été 
donnée. 

« Lais.~cz-les-vivre » avait déplacé 
du monde en autocar. Dans la salle 
d'audience, tro:s rangées de bancs 
étaient occup~es avant l'ouverture de 
la salle. 

Les cordons de police 
barraient J'aœés à la salle d'audience. 
Monique Antoine, avocate de Renée 
Capron. dut même faire appel au 
President du tribunal pour pénétrer 
dans les lieux 

Le proœs de la médecine de 
cla,,e se deroula dans le cadre d'une 
Jusuce de cl~se. D'un côté des fem­
mes, des militantes du Planning 
familial et du M LA C venues 
témoigner et soutenues par des 
médecins de quartier rappelant le 
drame de, a\'<1rtcmcnts clandestins. 
De l'autre, la « faculté». les profcs­
,cur,. le doyen. les pcuts béni-oui-oui 
du grand patron « si intègre •>. « si 
humain ». traine le pauvre - au 
banc des accusés par n'1mport.e-qu1 ... 

L'évidence est la. Une femme seule 
ne peut rien contre le bon vouloir de 
!'Ordre. 

Pourtant une brèche a été 
ouverte . il n'y a plus de fatalité. 
mème si le professeur Duval. même 
après le jugement - qui sera rendu 
le 9 juillet - se voit accorder la 
relaxe. 

et pendant ce temps-là ... 
A l'extérieur du Palais de justice. 

c'est d'abord l'affrontement verbal. 
Puis quelques œufs s'écrasent sur les 
bigotes en prière. Enfin l'intervention 
policière. Situation édifiante : les par­
ti\an~ de l'application de la loi sur 
l'avortement étaient pourchassés. Ceux 
qui lui font ob\tacle avalent la protec­
tion de\ flics... dont le zèle et la 
hargne n'avaient jamais été connus à 
Rouen Grenades lacrymogènes. 
Toutes les rues du centre de la ville 
devenaient irrespirables. 
Le 11 juin à 18h 30: manifestation 
pour Eva Forest et ses camarades 
e~pagnols. non loin du Tribunal. Les 
flic, char~ent au moment de la disper­
sion. 
Le ri juin à 21 heures : des postiers 

se rendant au travail (non loin du 
tribunal) sont matraqués par les nies 
Ceux-ci pénètrent même dans les 
locaux et procèdent à une véritable 
rntonnade. jusque dans les sous-sols. 

Bilan : deux posuers gravement 
bles-;és, une vingtaine de personnes à 
l'hôpital. six arrestations. 

pour une riposte 
Elle se prépare aussitôt. De nom­

breuses section~ syndicales. le 
Mouvement pour le Planning, les 
groupes M.L.A.C. le M.L.F. et lc.s 
groupes femmes. la Ligue des droits 
de l'llommc. le syndicat de la magis­
trature et de nombreuses orga­
nisauons democrdtiques et politiques 
organisent la protestation et le 
soutien uint aux emprisonnés qu'aux 
blcs,;cs \1an1fcstallon le 13 juin. Ex­
pl1ca11ons le 14 dans l'après-midi 
Peutions dans le, entreprises et sur 
les marches. Un appel est lance pour 
réunir les témoignage, sur les bruta­
llu:s pollc1cres de la journee du 11 

Cerre \ituation n'est pas i\olée, il 
faut ~ faire fac1• dans l'unité la plus 
large. ( orrespondant 

Seine 
Saint-Denis 
UN 
AVORTOIR 
A BONDY 

Une /i,rœ tit'legu1/ml de.1 
ML.A C d~ Su"11-D,111.,, 
A11l>en·illitn. MrmlN'ml tl 
Nolff•le-Se1 a èle n•,;11e pcir le 
di"clettr d11 ('llhtnet d11 Pfl'/l'I 
de 111 S,·me-Sa/111-De,m l'en­
tfl'lie11 fait .11111,· ,111\ nombl'f'tl!tl 
mobi/isotim11 dei M LA C d,• 
celle n•11ton, 11mamment u M11•• 
treuil ( R111111e n• JO.li lu 
delega1i"n d11 Ml.A C u /011 le 
point de la 1111101inn. moll/rant 
qrl(' te, ,,wre111 .fnnl lt1f'/ll'tntnt 
,J<fa,11 cJ /'applica110,, de la loi 
wr /'avorœmol/ Pour •a part. 
il• d,,.,cIertr d" rnbi11et t/11 p,.,/,•t 
n ·u rép"nt/11 """ par lu promcs• 
se dt 1ru111111l'1tr,• le., ,.,..,,,,tf;. 
ratiOJtj t'I remarques ,Il, 
/If LA C a la tlirec1io11 dèpur­
tementalt c/11 /"Action .\Ullllalrt' 

el ,rx:rule (D D ◄.S SI lm· (I/• 

dicotum · tl I' mrruI1 ,in /tr1p11al 
q11i 1·0111•rtrcJil Cil rxlobfl' c1 

8011tlr el ou ie pru1/q1ierott 
/'ul'ortemrnt U11 uvortotr ! 
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Lisbonne, le 15 Juin. 
On dirait que tout s'est brus­

quement ralenti à Lisbonne après 
l'ag1tat1on de ces dernières semaines. 

Tout le monde semble s'être en­
tendu pour faire baisser la haute ten­
sion du mois de mai. « Le socialisme 
ne se construit pas avec des mots, 
mais avec du travail » avertissaient le 
général Fabio et le capitaine Costa 
Martins devant les ouvriers de la 
COMETNA, le 10 Juin dernier. 

de l'Angola 
à l'Algarve 

Pourtant la s1tuauon devient fran­
chement catastrophique. Le taux d' in­
flation révélé par le ministère de 
l'Economie pour le mois dernier (pour 
le seul mois de mail est de 7,5 %. Les 
prix galopent et le gouvernement 
court du président de la Banque mon 
d1ale à la délégation parlementaire des 
P.S. d'Europe, évidemment conduite 
par un dirigeant du S.P.O. allemand, 
pour obtenir des crédits supplé 
menta1res et des délais plus longs 
pour les nombreux remboursements 
déJà dûs. Le gouvernement travaille à 
un plan trimestriel de dix mesures 
d'urgence destinées à « appuyer la 
production nationale » en favorisant 
des investissements « sélectionnés » 
et des restructurations « 1nd1s 
pensables». Un plan de sauvegarde de 
l'emploi vient également d'être an­
noncé ; il devrait créer 34.000 emplois. 
A supposer que cela réussisse il 
resterait à régler le problème des 
quelques 300.000 chômeurs actuel­
lement recensés. auxquels viennent 
maintenant s'ajouter les travailleurs 
émigrés. privés de leur emploi par la 
récession européenne, et qui repren­
nent le chemin du pays. 

A cette situation économique 
désastreuse. viennent se greffer les 
troubles qui secouent les anciennes 
colonies. 

Pour la première fois depuis un an, 
le gouvernement portugais a tenté de 
faire embarquer des troupes pour 
l'Angola. Plusieurs régiments se sont 
mutinés. 63 soldats, un officier et trois 
sous-officiers ont été arrêtés pour 
faits de résistance. puis relâchés et 
immédiatement embarqués pour 
l'Angola . 

la réaction 
relève la tête 

Depuis le 1 •• Mai. on assiste à une 
recrudescence des activités de la 
droite réactionnaire. Plusieurs at­
tentats à la bombe et attaques à main 
armée ont été récemment commis à 

« Qui n'avance pas recule» Tout le monde au 

Lisbonne et dans le Nord du pays. 
A Santa Marta de Penajiào (petite 

ville à 100 km à l'Est de Porto) où la 
droite avait organisé depuis plusieurs 
semaines une campagne contre le 
régime en s'appuyant sur le mécon­
tentement des viticulteurs locaux. une 
séance de « dynamisation culturelle » 
du M.F .A. fut perturbée par le P.P.O. et 
le C.O.S. soutenus en sous-main par 
les caciques locaux du P.S. Certains 
officiers ne durent qu'à la protection 
militaire de ne pas être lynchés à la 
sortie de la réunion. A Viseu, autre 
localité du Nord du pays, un local du 
comité de soutien au M.P.L.A. a sauté 
et la signature de l'E.L.P. (« Armée de 
libération portugaise ». fasciste) fut 
retrouvée sur un mur voisin. A 
Bragança, c'est un local du M.D.P. 
(Mouvement démocratique portugais. 
appendice du P.C.P. et membre de la 
coalition gouvernementale) qui sauta 
sur une bombe. Un conseil de village 
s~y est depuis lors formé pour lutter 
contre la réaction très active dans la 
région. 

Les groupes encore isolés entre 
eux. d 'anciens fascistes et hommes de 
main du régime salazariste se réor­
ganisent à travers le pays. Les signes 
avant-coureurs d'une offensive terro­
riste. combinée à la poursuite du 
sabotage économique, pourraient bien 
trouver une nouvelle confirmation 
dans quelques semaines. On s'attend 
ici à des attentats sélectifs contre les 
organisations ouvrières et révolution­
naires, et y compris certains de leurs 
dirigeants. 

La réaction se prépare à Jouer sa 
dernière carte. L'offensive politique 
qu 'elle avait lancé après la déroute du 
coup du 11 mars a connu un nouvel 
échec ; elle n · est parvenue ni à mettre • 
un frein à la mobilisation ouvrière et i 
populaire, ni à uuhser les résultats des 
élections du 25 avril à l'Assemblée 
Constituante pour inverser le rapport 
de force surgi au lendemain du coup 
avorté, dont les répercussions se sont 
faites sentir jusqu'au sein du M.F.A. Le 
P.P.O. qui redistribua les rôles parmi 
son équipe dirigeante pour tenter de 
modifier son image de marque et 
mieux coller au P.S., se retrouve 
complètement marginalisé dans une 
vie politique caractérisée par un net 
glissement à gauche. 

o· une orientation « réformatrice , 
de manoeuvre et de pression de 
l' intérieur même du régime la réaction 
passe à une ligne de contre-attaque 
extérieure. 

Ironie de l'histoire, dimanche 15 
juin, devait débuter une (première 7) 
grève des propriétaires de camions 
portugais, animés des mêmes sen­
timents et dirigés par les mêmes for­
ces que leurs collègues chiliens il y a 
deux ans. 

la « bataille de 
la production » 

La situation portugaise est donc à 
un tournant. Les échéances éco­
nomiques dont les experts discutent 
en terme de trois à six mois sont au 
centre de tous les calculs politiques. 
Les travailleurs, eux, les ressentent 
tous les jours et dès maintenant. 
Malgré la fixation par décret du salaire 
minimum à 4.000 escudos (environ 
750 F) à partir du 1 •• juin, les revendi­
cations salariales se multiplient, tant 
sont encore nombreux les bas salaires 
et tellement vite sont engloutis par la 
hausse des prix les avantages acquis. 
Les T.L.P. ( téléphone) se mettent en 
grève cette semaine pour s· opposer 
aux propositions de leur ministre qu'ils 
jugent. à raison, insultantes. 

Par ailleurs, le mouvement d'oc­
cupation et de contrôle se poursuit. A 
la campagne la deuxième terre du 
pays, possession de l'Eglise, vient 
d 'être occupée et mise en 
coopérative. Le 14 Juin l'assemblée 
plénière des travailleurs de la C.U.F. 
exigeait la nationalisation complète du 
trust et l' expulsion des directeurs, 
tous fascistes. La rubrique ouverte 
depuis plusieurs semaines dans 
« A Capital • sous le titre : « travail­
leurs en lutte, contrôle de la produc­
tion » ne se tarit pas. Pour une seule 
journée du 12 juin, passaient sous 
contrôle ouvrier trois entreprises do 
plus de mille personnes chacune : 111 
teinturerie Cambournac (1.200 em­
ployés), la verrerie Covina (1.200 em­
ployés) et l'usine de machines à écrire 
Messe ( 1.800 employés). Pourtant les 
luttes ouvrières faiblissent quelque 
peu en rythme par rapport aux mois 



tugal dit qu'il faut avancer. Oui, 

précédents. c· est que les travailleurs 
découvrent de plus en plus clairement 
que l'occupation de leur entreprise. 
son contrôle voire sa nationalisation 
ne résolvent pas pour autant le 
problème de la production, en général, 
dans toutes les entreprises. c · est-à­
d1re le problème de l'économie por­
tugaise dans son ensemble dont ils 
subissent aujourd'hui la crise. La 
classe ouvrière marque ainsi un temps 
d'arrêt avant de passer à l'accom­
plissement de la phase supérieure. 

Les réformistes et notamment le 
P.C.P. voudraient bien transformer ce 
temps d'arrêt en pausa prolongée. 
Sous l'impulsion du P.C.P., le M.F.A. a 
transformé le 10 Juin, traditionnel­
lement jour férié, en Journée nationale 
de « bataille pour la production •· Cela 
a donné l'occasion à quelques 
bureaucrates de l' intersyndicale et of­
ficiers du Conseil supérieur de la 

Révolution de faire des discours aussi 
longs qu' ennuyeux sur le soc1ahsme­
qui-se-constru1t-dans-le-trava1I. Il faut 
pourtant croire que ces belles paroles 
passaIant mal la rampe puisqu'une 
très large ma1orité n · a pas travaillé ce 
JOUr- là' I 

Le thème de là « bataille de la 
production • est surtout mis en avant 
par le P.C.P. comme le moyen concret 
de réaliser le passage graduel au 
soc1ahsme. Le 12 Juin, la Commission 
poht1que du Comité central du P.C.P. 
publiait dans son hebdomadaire 
« Avante • une longue déclaration. On 
y trouve, en plus des attaques désor­
mais habituelles contre « ceux qui 
sous-estiment le poids déc1s1f du 
mouvement populaire des massas et 
prétendent le soumettre à leurs thèses 
électoralistes • (traduisez : la social­
démocratie), une mise en forme de la 
stratégie du P.C.P. :« Le Portugal est 

mais comment ? 

encore un pays capitaliste • · reconnait 
le P.C.P., où « de3 m11hons de Por­
tugais, parmi lesquels des travailleurs 
qui répudient le capitalisme. con­
tinuent à subir sans s· en rendre 
compte l'influence de l' idéologie 
bourgeoise.• D'après le P.C.P. la 
raison en est qu'ils n'ont pas encore 
compris que seule la « bataille de la 
production » peut mettre le Portugal 
sur la voie du socialisme. « La bataille 
de la production ne sera pas gagnée 
avec des mots ... mais par la capacité 
d'organisatton, la d1sc1pl1ne 
révolutionnaire, la créativité 
révolutionnaire, par les sacrifices 
révolutionnaires des revendications 
lég1t1mes et des besoins superflus ... • 

la marche en avant 
de la révolution 

« Oui n'avance pas recule.» Les 
travailleurs réclament d'avancer ; ils 
discutent de savoir comment. Un im­
mense courant a commencé à animer 
les rangs de la classe ouvrière por­
tugaise. Ce qui au premier abord peut 
être pris pour un tassement de la 
combativité sur laquelle pèse une cer­
taine démoralisation introduite par la 
violente division entre le P.S. et le 
P.C.. en profondeur exprime cette 
réflexion massive avant le pas suivant 
que chacun sent proche et inéluctable. 

Qu 'ils s'appellent commIssIons de 
travailleurs. comités de locataires ou 
d'habitants, assemblées populaires ou 
comités révolutionnaires de 
travailleurs, soldats et marins, tous 
ces organes en gestation ou déjà 
existant manifestent cette même ten­
dance. Les réformistes. qui ne peuvent 
s' y opposer tentent de la couler dans 
le moule d'une« bataille de la produc­
tion • dont les chances de succès sont 
nulles. Ainsi, dans sa déclaration du 12 
1uIn, la Commission polttique du P.C.P. 
dit : « Les assemblées populaires, où 
les masses laborieuses se feront 
représenter par l'intermédiaire de 
structuras appropriées, doivent se 
transformer en organismes per­
manents d' intervention populaire dans 
le processus révolutionnaire. La mar­
che en avant de la révolution met à 
l'ordre du jour la formation et la multi­
plicatton d 'organismes unitaires de 
travailleurs qui, en étroite lta1son avec 
le M.F .A., assurent la vigilance face 
aux forces contre-révolutionnaires et 
au sabotage, prennent en charge la 
défense des diverses installations du 
patrimoine de l'Etat démocratique et 
collaborent avec les forces armées 
dans les actions de défense de la 
révolution. • · 

C'est d'un proJet semblable que le 
Conseil supérieur de la Révolution 
discute à la suite de la dernière 
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assemblée du M.F.A .. A l'écart des 
pressions de l'assemblée générale, le 
Conseil prendra probablement la 
décision de lancer une campagne pour 
des « Conseils de reconstruction 
nattonale • (C.R.N.). Ces derniers coor­
donneraient les commissions de 
travailleurs et de moradores 
(habitants). les municipalités (où 
prédominent te P.C.P. et le M.D.P.) et 
les Assemblées de délégués d'unités 
(A.D.U.) dans les casernes. Les C.R.N. 
devraient en outre, selon ce même 
projet, se doter d'une protectton 
populaire : les « milices patriotiques • 
constituées des « éléments les plus 
dynamiques du processus révolution­
naire•· Ce projet qui reprend en gros 
les orientattons préconisées par le 
P.C.P. dans son organigramme de 
« Comités de Défense de la 
Révolution» visant à l'1nstitutionnali­
satIon de l'alliance peuple/ M.F.A., 
risque néanmoins d'être rapidement 
dépassé par la réalité du processus en 
cours qu'il chérche à canaliser. 

Il existe déjà dans quelques 
localités une collaborauon directe en­
tre les commissions de travailleurs et 
les comités de moradores d'une part, 
et les assemblées d'unités militaires 
d 'autre part. Un récent exemple de ce 
genre de phénomène est fourni par la 
réunion commune tenue à la caserne 
de Monsanto, dans la région de 
Lisbonne. Les soldats et officiers du 
G.D.A.C.I. (Groupe de détecuon, 
d 'alerte et de conduite de I' in­
terceptton) et quelques sous- officiers 
des trois armes ainsi que des ouvriers 
et des moradores de la banlieue de 
Lisbonne y discutèrent de la per­
spective des Consa1ls révolutionnaires 
des travailleurs, soldats et marins et 
de « leur nécessité pour exercer la dic­
tature du prolétariat » (A Cep1tal, 12 
JUtn 1975). 

le socialisme à 
l'ordre du jour 

Le socialisme est à l' ordre du jour 
au Portugal. Il n'y a que les maoïstes 
du M.R.P.P., de l'U.D.P., du F.E.C. et du 
P.C.P.(m-1) (1) qui militent - les uns 
contre les autres - « pour I' indépen­
dance nationale et la démocratie 
populaire • · Mais cela ne veut pas dire 
que certains n'en profitent pas pour 
faire passer une marchandise 
frauduleuse sous un emballage qui fait 
l'unanimité. 

L ' Expresse. hebdomada i re 
« indépendant • de Lisbonne, publ1a1t 
dans son numéro du 7 juin un texte 
élaboré par la « Comm1ss1on de 
dynamisation centrale • du M.F .A. Le 
texte s'attache à donner une expli­
cation simple des catégories de 
« socialisme • et de « démocratie •· 

Rouge N" 305 p.19 
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Question : « Quand une démocratie 
est-elle populaire ? • Réponse : « c· est 
quand le peuple est au pouvoi•. c· est 
précisément la situation en Hongrie, en 
Pologne, en Tchécoslovaquie, etc ... où 
ce sont les travailleurs qui détiennent 
simultanément le pouvoir économique, 
politique et idéologique. • Ces derniers 
seront surement ravis de l'apprendre. 

La réalité dépasse la fiction. Cette 
citation est tirée mot pour mot d 'une 
brochure distribuée par le P.C.P. pen­
dant la campagne électorale. 

Le P.C.P. opère auiourd' hui une 
manœuvre ambitieuse : d'une part il 
s'efforce d'utiliser le M.F.A. comme 
instrument politique dans son projet 
de stratégie réformiste de passage 
pacifique et graduel au « socialisme »; 
et de ce côté l'opération semble pour 
le moment couronnée de succès dans 
la mesure où une bonne partie du­
M.F .A. s'y prête pour trouver une 
solution aux nombreux problèmes 
politiques et sociaux qui l'assaillent. 
Mais d'autre part, la direction du 
P.C.P. doit compter avec un 
mouvement"ouvrier et une combativité 
populaire en pleine ébullition. Plutôt 
que de les affronter. la direction du­
P.C.P. tente de les canaliser. Elle aurait 
d'ailleurs bien du mal à essayer de 
faire autrement car cette efferves­
cence a déjà largement pénétré les 
rangs du parti monté comme un 
champignon sous les averses du 25 
avril, du 28 septembre et du 11 mars. 

Avec, pour compléter le tableau, 
un P.S. paralysé par ses contradictions 
internes tout aussi pressantes et l'in­
compétence proverbiale de sa d1rec-
11on, une chance historique est en train 
de se dessiner au Portugal. Elle pren­
dra certainement forme dans les mois 
qui viennent quand s'engouffrera dans 
la brèche dé1à ouverte un réel 
mouvement d"auto-organisation de la 
classe ouvrière, des soldats et de tous 
les travailleurs. Le M.F.A. sera alors 
contraint de descendre de son 
piédestal bonapartiste et éclateront au 
grand Jour les conflits qui le minent et 
qui épousent à peu près fidèlement les 
contours de classes de plus en plus 
aigus de la société portugaise. 

Dans cette perspective, l'activité, 
l'initiative et 1 · audace des révolution· 
na ires portugais peuvent être 
décisives. Nos camarades de la Ligue 
communistre internet1onalisfe (L.C.I. 
organisation sympathisante de la 
Quatrième Internationale au Portugal) 
déploient leur énergie pour que 
s'édif1e rapidement la charpente de ce 
mouvement autonome autour duquel 
la classe ouvrièrv portugaise èst dé1à 
prête pour un nouvel élan.· 
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Plusieurs campagnes unitaires, 
anti- impérialistes. de solidarité avec 
l'Angola et contre la dictature 
franquiste, ont rassemblé le M.E.S., le 
F.S.P., la LU.A.A., le P.R.T. (2), la L.C.I. 
et le P.C.P. Mais le plus important 
reste à faire : initier à partir d'une 
unité d'action. aussi limitée soit-elle 
dans un premier temps, entre les 
organisations ou\ll'ières (P.C.P.. P.S .• 
Intersyndicale, syndicats. com­
missions de travailleurs, etc.) et l'ex­
trême-gauche révolutionnaire, une ex­
tension, une généralisation et une cen­
tralisation des conseils ouvriers. de 
paysans et de soldats encore em­
bryonnaires à l'heure actuelle. 

Eux seuls sont capables de réaliser 
la socialisation de tous les moyens de 
production et d'échange, la planifi• 
cation socialiste de l'économie-et de 
se doter d'un gouvernement ouvrier et 
paysan protégé par la vigilance armée 
des travailleurs. en civil ou sous 
!:uniforme. des villes et des cam­
pagnes. 

Charles MICHALOUX 

111 
MA.PP. : Mouvoment pour 11 réorgarusauon du 
Pan, du prolétariat. 
U.D.P ; Union ddmoc,euque populaire. 
F.E.C. Front !Mectoral communiste l• Cri du 
peuple •l 
P C,P.(~11 : Paru coomuniste ponuga,s 
(manu1t.,. lémn1ste). 

(2) 
M E.S.: Mouvement de la gauche aoc.altste. 
F.S.P. : Front aoc1ah1te populaire. 
LU.AR · Ugue d'unité et d'actton révoluuon­
naire 
P.A.T : Parti révolutt0nnair1 dn tr1va1lleur1 

DERNIERE 
MINUTE 

LISBONNE 
LE 17 JUIN 

10.000 travailleurs ont manifesté 
mardi soir 17 Juin à Uabonne à l'ap­
pel des Conseil• révolutionnaires 
de travailleur■ et de aoldata. En 
tête, 200 ouvrier■ ca■qué■ de 
Li■nave ■candant II le pouvoir à 
ceux qui travaillent, dehor■ la 
canaille », « Pouvoir ouvrier». 
Parmi lea manife■tanta, une cen­
taine de aoldata du COPCON. Il 
s'agit là d'une premiêre démon■-
tration, certes encore confu■e, 
d'une force révolutionnaire qui 
cherche à dépa■aer le■ objectif• 
fixés par le P.C.P. et le M.FA. 

ESPAGNE-ElJSKADI 

100 000 trava 
en grève le 11 

Nous venons de recevoir une premiere information de nos 
camarades de la LCR-ETA (VI) sur la greve générale du 11 juin au 
Pays Basque et les actions de solidarité qui se sont déroulées dans 
le reste de l'Etat espagnol, dont nous reproduisons de larges ex­
traits qui donnent une idée de la puissance du mouvement de 
masse malgré la gravité de la répression qui sévit depuis six 
semaines en Euskadi. 

■ VIZCAYA 

Grève totale à Euskalduna, 
assemblée générale, deux sorties en 
manifestation et affrontement avec la 
police. 

Mecanica La Pena. assemblée et 
grève de 5 heures. 

Grève partielle à Astilleros Ruiz de 
Velasco. Laurak. General Electnca, 
AHV. 

A la Naval, une « couleuvre• par­
court les ateliers mais Il n'y a pas de 
débrayage. A Tarabus1. assemblée, 
mais pas de grève. A la Firestone de 
Basaun la grève du Il avait été 
préparée par une réunion de 500 
travailleurs le 8. mais elle n'a pas lieu. 

Arrêt total à Ondarroa. véritable 
grè11e générale ; à Berriz, Zald1var, 
grève générale et rassemblements. 

A Durango. fermeture de magasins 
de petits commerçants et 
manifestation de 200. 

Grève à l'école technique de 
Marqu1na et à la coopérative 
d' Amoreb1eta. 

Dans l'ensemble. la grève est 
analogue à celle du 11 décembre. 

■ NAVARRA 

Depuis trois semaines déJà ont lieu 
des réunions centrales où participent 
de 700 à 1000 militants des en 
!reprises. des quartiers. de l'univer-

Joeé Antonio GARMENDIA, Angel OTAEGUI, militan11 de l'ETA (V) 
Leur procia va •·ouvrtr incn1amment. 

Joeé Antonio Garmend,a a 2l ana. Le 21 aoùt 74. an compagnie d'un 
autre militant de l'ETA, Arruabarrene • il force an vorture un barraga 
de police. Rattrapée quelques heurH plua tard, il• sont tous deux 
gri•v•ment blNaé■ et arritn. 

Atteint • la jambe et • la tête, Garmendia n'a échappé • la mort que 
par miracle : le belle qui lui a traveroé le crâne a été tirée de 11 "'" que 
le cuir chllvelu en Ht brulé. Il aub1t une p,emiàre opération chirurgicale. 

Toujoure dena le coma. 11 ait trenaféré en ambulance à Medfid, le 14 
Mptembre. lendemain de l'attentat de la Pueru, del Sol. A l'h6pital 
pénitencieire de Car■benchel aon cas Nt 1ugé déee1péré. Il subit une 
nouvelle lntervant,on et commence ■lora • récupérer u•• lentement 
C'Ht den• cet état que le juge militaire lui extorque dH « déclaration• " 
dena INquallH 11 aurait reconnu avoir abattu le garde civil Gregorio 
PCMedaa le 3 avril 74, et ■voir été hebervé par son camarade Otaegu,. 

C'est sur la base dt c111te « dépos1110n • que la pe,ne de mort est requise 
contre ces dao• mohtants. 

Les prosonnoers pohtoques qu, ont pu approcher Garmendoa sont attérét par 
son état ; 11 est incapable de hre et d écrire correctement et reste prolond4ment 
traumatollé par son accident, 



illeurs 
• • JUln 

sité. Convoquées à l'origine pour 
discuter des électoons syndicales et de 
la situation dans l'entreprise Auth1, 
elles se centrent rapidement sur la 
question de la grève du 11 . 

Manifestation de 200 le 30 mai, en 
sohdarité avec Ford, de 500 le 31 et de 
1000 le samedi 7 1uIn à l'appel des 
commissions ouvrières. Le secrétariat 
des commissions ouvrière lance 2 ap­
pels à la grève du 11 et convoque une 
réunion unitaire préparatoire pour le 3. 

Le !und, 9, 1500 travailleurs 
d' Auth,, sortent en manifestation et 
lancent un appel pour le 11. 

Nouvelle man,festat,on de 1000 
personnes le mardo. 

Le mercreci 11 Juin, ,t y a grève 
d'une heure à Super Ser, Magnes1tas, 
Onena, M1nicable, Electrocromo à 
Pampelune. A Estella les comm,ss,ons 
ouvrières affirment que 10 boites ont 
débrayé. A Tatare, quatre entreprises 
ont fait grève, dont Luzuriaga. Tous 
les débrayages sont d'une heure sauf 
à l 'Union Carbode où 1I dure 3 heures 
et demie. En outre 11 y a eu des 
assemblées à l'heure de la pause mais 
sans débrayage à la Papelera, Pam­
plonica, Porcelanas, Mapsa ... à Pam­
pelune et dans pratiquement toutes les 
entreprises de Estella. 

Dans les lycées, assemblée de 200 
personnes quo partent en 
manifestation à l'un1vers1té où se tient 
une autre assemblée de 200 étudiants. 

Manifestation centrale de 500 per­
sonnes à 2 heures et dem,e. 

Par rapport au 11 décembre, tant 
la préparation que la pot,t,sat,on ont 
été supérieures. 

■ AlAVA 
Il y a eu un appel unitaire pour la 

grève du 11 et deux man,festat,ons 
de 200 et de 100 pe, sonnes. 

Au total plus de 100.000 
travailleurs ont fait grève en Euskad, le 
11 1uin. Moins massive que celle du 11 
décembre, ou 250.000 travailleurs 
avaient débrayé, la grève du 11 Juin 
manifeste pourtant un progrès in­
contestable de la combauv,té des 
masses au Pays Basque et l'échec 
total de l'état d 'exception. S, l'on se 
rappelle que depu,s 6 semaines, 
l'Euskad, v11 sous un régime de terreur 
quo fa,t souvent penser au Ch1to de 
Pinochet, on conçoit mieux la force 
colossale qu'expriment ces 100.000 
travailleurs en grève le 11 Juin. 

A Barcelone, la Journée a été 
marquée par 2 man1festat1ons de 
solodarité, la première de 3000 per­
sonnes à l'appel du PC, du PT, du 
MCE, et de la LCR- ETA (VI), la 
deuxième de 300 personnes à l'appel 
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de l'OtC, de la LC et de groupes anar­
chistes. 

A Valence, une man,festat1on 
unitaire a réuni plus de 1000 per­
sonnes (la plus importante depuis avril 
73) à l'appel du MCE, de l'Union com­
muniste, de l'UML, de l'OIC, de la 
LCR ET A (VI), du PSAN, de l"OPI et de 
sohdanté COP'lmuniste. 

■ GUIPUZCOA 

On peut parler de succès mais 
sans progrès réel par rapport du 11 
décembre. 

Grève générale à Herrera, Pasa1es. 
Vergara, E1bar, Azpe111a, Zumaya, 
Cestana, Elgo,bar, Beasa,n· Villafranca, 
Zarauz ... 

Grève partielle à lrun (la CAF ). 
Renteria (Masu, A. Vizca1no Paysa, 
Mecanoptasuca, Pequin), Hernani, 
Lasarie, Andoaon (Cornac, Sapa, Or-
belan) Tolosa, San Sebastian 
(!uchard), Mondragon (Cerra1era, 
Elma). Onate (Tx,m,st). Pratiquement 
toutes les zones et tous les villages 
ont été touchés par la grève. Grève 
générale à l'université. 

En général on peut parler d'une 
consc,ence de force à un niveau de 
masse, excellente préparation pour 
le procès Garmend,a Otaegu1, un ren­
forcement de l'avant-garde, une large 
unité d'action autour des comm,ssions 
ouvrières, la perte de toute peur 
devant la répression qui a permis des 
actions de masse à peu près partout. 

RECTIFICATIF 
e La manifestation de Bayonne la t t 1uIn 
n"étaot pas appelée par la LCR et 
Révolut1on I maI1 par le Com,t• contre la 
répression franquiste et le Secours basque 
qui ,nclut les deux organIsat1ons précitées e Ce n·est pas devant le Consulat 
espagnol mais è un carrefour voosIn que les 
manifestants brûlèrent r ett,g,e de Franco 

MOTION SYNDICALE 
Monsoeur r Ambassadeur e Le syndicat CGT et la section syndicale 
CFDT NEYRPIC-GRENOBLE (ALSTHOM­
CGE) s'élèvent avec ind1gnat1on contre les 
procès polot,ques intentés par la dictature 
franquiste. 

Ils dénoncent le scandale constitué par 
ces procès · 

quo v,sent à museler toute opposIt,on à 
la dictature qu, v,ent à nouveau de déclarer 
l'état d'exception au Pays Basque, 

quo vont se dérouler sans le respect 
élementaore des droits de toute personne 
huma,ne (aveux extorqués sous la tonure. 
vacuité des accusations cond1t1ons de 
détention. etc. l 

Ils réclament la hbérat1on ,mméd,ate 
des m,htants menacés de la peine de 
mort José Antonio GARMENDIA. Angel 
OTAEGUI et tous les autres m,htants 
basques. a,ns, qu"Eva FOREST, Mana Luz 
FERNANDEZ et Antonio DIJRAN. 

Ils s'engagent Il entreprendre toute ac 
t,on en ses moyens pour empêcher la dic­
tature franquiste de commettre de 
nouveaux cmnes 

PERIGUEUX 
• A l'appel du collect,f Eva Forest 
(LCR, PSU, PS, FEN, CFDT, MLAC). 120 
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ESPAGNE-EUSKADI 

Il faut 
qua la mobiliaat,on 
•·amplifia 
pour Huvar E111 Foraat 
( notre photo) 
et IH prisonniers politiquas 
espagnols 
menacés da mon per Franco 

personnes ont part,c,pé à un meeting 
auquel étaient présents de nombreux 
travailleurs espagnols (parm, eux. des 
membres du PCE). Après la présen­
tation du collecuf un examen de la 
sItua1,on en Espagne et au Pays 
Basque était fait. Un film sur Eva 
Forest était pro1eté et un débat suIvIt, 

NIMES 
e Le 11 Iuon, le comoté do soutien Il Eva 
Forest et aux prisonniers politiques 
espagnols a procédé à une d1s1r1but1on de 
tracts dans les pronc,pales artèr~s da la 
11,lle. Des contacts ont été pros avec 
d'autres organisations françaises et 
espagnoles en vue d'amphi,~, rapidement 
la campagne. 

BORDEAUX 
e 500 personnes ont manifesté samedi 
soir à Bordeaux contre lë tat d"except1on 
en Euskad, et les procès quo se préparent 
Une onIt1attve régionale est en préparatton 
pour la Ion du mo,s au Pays Basque nord 

ARGENTINE 
PETITION 

N1u1 v1non1 ;·,,pr1ndr1 
l'■-NIII Il Aftttlt111t ff jlttnt i•• 
telltctutl llrbihen Paulo PtrH11ua, 
Dut-1-11111 p11111i1 noua .. , CORMI 

Pa,...- pellll■•t '" Mt•r • P,■ria ca••• étudient an 11ciologi1 1u 
-vaniMS d1 N11t1rr1 Il Vincennn ou co-• 1rti111 (,coite 11 c1né11t1) du 
1111111v-•t surr .. hatl, 

p.,, ... u,. ,cat .. pu 111 1utoritllt 
de « ca•plot int1m11ion1I ullvarail • 
111 1e1111ll11111nt 1111111111 • 11 tortura per 
11 p1lit1 nec Ill 11 Clffltrldll 
lrialli••• 11 1rgentin1 1rrith 1n mi1111 
11111111 q111 tu, . 

Noua '11von1 notre prot1111toon 11 
plus én119iq111 contra cette v1ol1t1on dei 
Oroita de I' H1rnt111 

Nau ui91on1 11 libération 
imM,di111 du 11un1 1rti1t1 Paulo 
Pa11n1gu1, d1 11 co•p1gu criti.,, 
d'art M1n1 A1g1n1 Pilla 11 de leurs 
CIMtrldll fln,o Keutzll. Manuel 
A111!1. C1rtœ Alvarez, S.sar11 loboaco, 
Nor•• Ea,indala, Julia V1n1gloo, M11i1 
Mudn. Juli J11li1 R111101 , Raul 
Radrigtttz II lngnd Rorrf . 

Nouvlll11 1i9r11turt1 
0.901t1x, Pî1rr1 Salée, Pignon, Hélin1 
PtrMllin, G1or111 fi achar, Col1111 
Audry, Etienne Roda Gil, Micll1I Mouut, 
Ja1yan1 Moutll, A111n Ja11ffroy, ltal 
W1khwitch, Pi1rr1 Molinlar, Mercel 
fruci1 K1kn , Michel l1lri1 , Jun 
M1 .. 1iar, Ch■rln M1cam1111d 

L11 1i1n1t11r11 p111v1ot itr1 
a ..... , • . 
Gérad THrtrel 119, rue de Aa1111 · 
760D 17 PARIS 



INTERNATIONAL 

CCUN 
ROS 
Une véritable débâcle de la Démocratie-
chrétienne et , une poussée à gaiiche sans précédent. 

Malgré sa défaite lors du referen- extrémistes de • droite • et éle 
dum sur le divorce, l'année dernière, la «gauche», à la défense de l'ordre 
bourgeoisie italienne avait de nouveau économique, miné par la multiplication 
choisi de mener une campagne des grèves et l'irresponsabilité de cer-
polotique centrale contre le tains syndicats, toutes les vieilles 
mouvement ouvrier à la faveur des sirènes de l'anticommunisme des 
élections régionales et administratives années • 50 • s'étaient répandues, 
de dimanche dernier. De la défense de pendant un mo,s, sur les ondes de la 
l'ordre public, menacé par les radio et de la télévision. 

Des marges de 
manoeuvre réduites pour la bourgeoisie 

Cette fois, ce n'est pas une 
défaite, c · est une déroute. La 
Démocratie-Chrétienne perd 3,2 96 
des voix par rapport aux élections 
légoslatives de 1972, et ne reste le 
principal parti, au niveau national, que 
grâce aux votes des campagne du 
• Mezzogiorno • ( 1 ). Les fascistes du 

MSI reculent de 1, 7 96 et par­
tocuhèrement dans leurs traditionnels 
bastions : 4,4 96 dans la région de 
Naples. - 3,9 96 dans la région de 
Reggio de Calabre (2). Quant aux 
autres groupuscules bourgeois 
(libéraux, soc,o-démocrates, 
répubhcains). ils stagnent ou 

L'EXTREME-GAUCHE 
ET LES 

ELECTIONS 
A p11rt /11s débris de 

/' ultra-g11uche qui avaient 
11ppelé au boycott des /J/ec­
tions, las principaux groupes 
d'extrême-gauche avaiant 
choisi, soit da présenter des 
candidats, soit de donner des 
consignas de vo/e précises. 

Lotta Continua, d'abord, 
appelait è voter pour Je Perti 
communiste. Position 
cohérente avec leur -ligne ec­
tuelle qui consiste è evancer 
comme mot d'ordre central : 
PC/ au gouvernement. D11ns 
la perspective d 'un dévelop­
pement des luttes et d 'un 
débordement du projet de 
compromis historique. Il est 
certain que Lotta Continus 
n ·est pas pour rien dans Je 
score du PC/. 

Le P .D.U.P.C. et 
Av11nguard1a Operaie, en­
suite, présentaient des listes 
communes, dans certaines 
régions seulement ( è Turin, 
par exemple, aucun accord 
n 'avait été possible/. 
Position qui traduisait leur 
volonté de construire un rap­
port de forces plus favorable 
è la gauche extra ­
parlementaire, dans Je cadre 
d'une K nouvelle alternative 

Roug, IV" 305 p.22 

de g11uche M en Italie. Leur 
score, près de 450.000 voix, 
est loin d'être négligeeble. 
Surtout si on le compare au 
score du Manifesta, lors des 
élections /l,qisl11tives de 
1972, qui avait recueillii un 
peu moins de 200.000 voix. 
Dans certaines villes, comme 
à Milan, ils dépassent les 
3 % de voix. Ces résultets ex­
priment incontestablement 
/' existence d'une puissante 
force à la gauche du Parti 
communiste. 

Quant à nos camerades 
des Gruppi communisti 
Rivo/uzionnari, section 
italienne de la Ouatrièma ln­
tern1wonale, 1/s ont mené 
une campagne autonome 
pour.. Je contre-offensive 
ouvriere, contre le com­
promis historique, pour un 
gouvernement ouvrier ap­
puyé sur Ta mobilisation des 
travailleurs , sur un 
programme anticapitaliste. 
Ils appelaient à voter pour 
les partis ouvriers qui ne 
s • étaient pas compromis 
avec la bourgeoisia dans des 
formules de gouvernement de 
cantre-gauche, c'est-è-dire 
pour le PC/ et les listes 
P.D.U.P.C-A .O. 

régressent, notamment dans les 
régions de Turin, et Milan. 

Au contraire. l'ensemble des partis 
ouvriers connait une progression 
spectaculaire. Au premier rang 
desquels le Parti communiste : 
2.000.000 voix supplémentaires par 
rapport à 1972 et gain en pourcentage, 
de 5,2 96 . Les progressions les plus 
fortes sont dans la région de Turin 
( + 7,6 96 avec + 8,6 96 à Turin 
même), dans la région de Milan 
( + 6,6 96), dans la région de Gênes 
( + 6,8 96) et ·a Rome ( + 8, 1 96). Le 
P.C.1. devient ainsi le pronc,pal part,, 
sur le plan électoral, dans toutes les 
grandes villes italiennes et les prin­
cipaux centres industriels. Le Parti 
socialiste gagne également 1.000.000 
de voix, soit 2,2 96). La poussée du 
P.S.1. est surtout notable dans les 
régions • blanches • ou la Démocratie­
Chrétienne est la plus forte (régions de 
Venise, Ancône, etc.) Enfin, les hstes 
présentées en commun par le 
P.D.U.P.C. (3) et Avanguardia Operaia 
(voir encadré) recueillent 450.000 voix, 
avec un fort · pourcentage à Milan 
(3,6 96 ), dans la région de Florence 
(2, 1 ' ) et celle de Regio de Calabre 
(2,7 96). 

La première conséquence de ces 
élections est d'aggraver con­
sidérablement la crise de direction de 
la bourgeoisie italienne.' L'af­
faiblissement de la Démocratie­
Chrétienne et la poussée de la gauche 
vont réduire à néant les marges de 
manoeuvre de la bourgeoisie pour la 
constitution des gouvernements 
régionaux. Dans la région de Gênes, 

sans la participation des socialistes au 
gouvernement, n'a plus aucune 
créd1b1hté. Déjà, le • Corriere della 
Sera », bien représentatif de l'opinion 
de la maJorité de la bourgeo,s,e 
italienne, attaque Fanfani et réclame 
une nouvelle expérience de • centre­
gauche avancée » avec les 
socialistes. La perspective d'élections 
anticipées, envisagées avant les élec­
tions en cas de poussée à gauche, ne 
semble guère crédible au1ourd' huo. La 

Avancer la perspective 

La victoire des parus ouvriers ne 
doit pas faire oublier les con­
tradictions qui demeurent. D'abord 
pour 1è part, socialiste, dont le ren­
forcement est du, pour une part, à des 
facteurs internationaux (Soarès est 
venu cloturer la campagne à Rome), 
pour une autre part à la campagne 
violente contre la Oémocratie­
Chrétienne. Son retour au gouver-
nement risquerait de saper ses 
positions avant les élections 
législatives de l'année prochaine. Mais 
surtout pour le part, communiste. Sa 
victoire électorale n'est pas celle du 
• compromis historique • · Le vote des 
travailleurs italiens (et notamment, 
pour la première fois, des jeunes de 18 
à 21 ans) est avant 'tout un vote de 
classe, exprimant la montée de la 
radicalisation depuis 1968, et la 
volonté d 'en finir avec le gouver­
nement démocrate-chrétien. Le soir 

« Le pouvoir aux 
les communistes et les socialistes ont, Les perspectives avancées par les 
dorénavant, la majorité des sièges au groupes centristes restent pour le 
Conseil régional (4). Dans la' région de moins ambigües : du PDUPC, qui 
Turin, ois en ont la moitié. Ils sont à • avance le mot d'ordre d'une • nouvelle 
sièges de la majorité absolue à Milan. alternative de gouvernement et de 
Au niveau national, la continuité de la pouvoir », à Lotta Continua quo insiste 
formule actuelle de • centre-gauche ••. pour « faire peser le résultat électoral 
Bor1inguor 1-'toiro géM,ol du PCII ot PajeNo 



v1cto1re des partis ouvriers est telle, 
qu'elle risquerait de P0rter à la Cham­
bre des députés une maiorité PC· PS­
extrême-gauche. Quant aux fascistes, 
ils se trouvent relattvement renforcés 
par le fait que, dans certaines régions, 
la Démocrat1e-Chrét1enne devra 
compter sur leurs voix pour gouverner. 
Mais plus vraisemblablement, l'échec 
électoral rique de renforcer les ten­
dances « dures • au sein du M.S.L et le 
retour à la stratégie de tension. 

d'une offensive ouvrière 

résultats, à Rome, les dizaines de 
milliers de manifestants, devant le 
siège du PC, scandaient le mot d' or­
dre : « E ora, é ora, p0tere a chi 
lavora •(«Maintenant c'est l'heure. le 
pouvoir aux travailleurs•· Berlinguer, 
s'adressant à la foule a même repris 
ce mot d 'ordre... tout en précisant 
qu' il signifiait uhe volonté d'alliance 
entre toutes les forces « populaires et 
démocratiques • 1 

La direction du PC va chercher 
avant tout à freiner la dynamique 
d'une telle victoire. Mais il est d,ffic,le, 
après la débâcle de la Démocrat,e­
Chrétienne. au moment où les parus 
ouvriers ont la majorité dans l'Italie du 
Centre, et 49 % des voix dans l'Italie 
du Nord, d'expliquer que la solutton 
actuelle à la crise passe par une 
alliance avec les démocrates­
chrét1ens. 

traVé1illeurs ! JJ 

sur le développement des luttes 
ouvrières•· D'autant que la campagne 
du PDUPC et d' Avanguard,a Opera,a 
restait peu claire sur la question du 
compromis historique. Aucune dénon­
ciation précise d'un tel proJet n'ap­
paraissait dans leur plate-forme 
électorale. Or, c 'est dès au1ourd'hu1 
qu'il faut avancer la perspectiv11 de la 
contre-offensive ouvrière pour les 35 
heures et l'échelle mobile des salaires, 
c'est dès aujourd'hui qu ' il faut dénon­
cer les proJets de collaboration de 
classe des directions des partis 
ouvriers. Pour exiger, tout de suite, la 
m,se en place d'un gouvernement de 
toutes les organisations ouvrières, ap­
puyé sur la mob1hsat1on des 
travailleurs, pour la sa11sfact1on des 
revendications immêdietes contre le 
plan de crise des patrons. 

Sérafin Lampion 

(11 R4gions du Sud de l'Italie 
(21 En 1972 leo lasc11tes avaient largement ex• 
plo11é la crise 1nst11ut10nnelle de Reggio de 
Calabre 
(31 Pan, d'unité P<olétaroenne pour le Com­
mun11me (lu11on en 1974 du PCI.JP, ,ssu d'une 
sc1ss1on mmor1ta1re du ~UP dont la ma1omé a 
reioont le PO et du Man,lestol. 
(4) 3 r'910ns ,11ient déjà gouvernées par des 
ma,ontn de gauche. 

Cette 
semaine 

I! F 
des 
une 

films, des 
fête, une 

livres 
pièce 

catastroph' 
story 
Aprh la sortie des films 
« l'aventure du Bo11ng 747 1, 

« Tremblement de terre•· 11 
« Tour infernale •· les spac­
tltlurs lranç11s peuvent m11n• 
tenant assister « an T1chn1• 
color I à la « submersion du 
Japon 1 1'1nr1'1 1975 von 11 
production 1n s6r1a du « films• 
catastrophes I qu,. sur r,cran 
nous font essister à I' anhntis 
nment fabuleux de Los-Angeles 
ou nous font pert,aptr à la 
terrifiante panique du 
p11ngers d'un paquebot en 
perdition 
D61à au lendemain de la 
« grande crin 1 (1929-1935), 
11 soci6t6 1m6rica1n1, profond• · 

• ment traumatida per la boule· 
versement « d,m,nti1I • de ses 
structures 6conomiqu11. 
SOCIIIH, politiques, nmpltt Ill 
salles de sp1ctad1 où l'on 
pro11tte, où 1111 projette «King· 
Kong 1 11933) Le roi Kong, 
c'est ce monstre gigantesque, 
l11sant l'admiration du foules 
mais qui, subitement ~chain6. 
bite lurieun llchh dans lu 
run de New-York, r6p1nd un, 
terreur panique que seule, 
hrang1m1nt, une intervention 
militaire pourra stopper: King­
Kong c'est aussi l'hydre du 
capital international, 6rig6 en 
idole, ph6nomtn1 inm1itr1sabla 
qu,, en quelques nm11nu, 
dhastl l'empire u.s Il QUI la 
(lütrre mondiale nul, pourra 
apaiser durablement Plus terd, 
dans las anr1'es 50, la Corh at 
Berlin semblent l'orée d'une 
nouvelle dtllagration mondial, : 
c'est 11 guerre froide. La 
panique c,n,matographique 
n'nt plus semh par un monstre 
d6chain, 11 danger vient 
d'1illturw: c'ut la gutrrt des 
mondes, lu soucoupes volantes 
11 autres extra terr11tr11 qu, 
font 'courir 11 spectateur. Las 
« mart11ns 1, rusis. nombreux 11 
sup6r11uram1nt armh corn• 
plotent 1'1nvas1on du monde 
libre, lancent du offensives que . 
11 patriotisme de l'am6ricain 
moyen et l'Union du Nations 
peuvent vaincre ... à coups d'ar• 
mu nuclhiru tactiques. 

Aujourd'hui, las salles se rem· 
plissent pour 11 projection d'un 
combat contre 11 « D6mon 1 

- c l'Exoraste , - ou de 1'1n• 
cend11 (promelteur) de l'Empire 
Statl Buildin(I. Fantasmes 
chargh de significations · il ne 
s' agit plus d'ennemis ut6r11urs 

qu'une guerre permet de 
terrasser, mais un v6ruabl1 11 
londrement, un cataclysme 
auxquels ln protagonistes et 
las spectateurs assistent im 
puissants Un gouffre qu, 
s'ouvre sous Los Angeles, un 
rn-de-merh qu, 1nglout1t 
Tokyo, un d11ble qui envahit une 
lilla d' am,ricain moyen · im 
puissance de la sc11nce II de la 
raison, de 1'6conomit at de la 
poht1qu1 à lutter contre 
l'anhntmem,nt ; appel 
1'1111tionnel ou au SIUVl·QUI · 
peut 1nd1v1duel Cas fantumu 
aussi sont un « s,gne des 
umps 1 . l'effondrement 
soudain des chateaux da cartes 
imp6riahstn, la crin globale 
des valeurs lt 11 crise du suJat 
11 trouvent « projeth I sur las. 
écrans sous forme de mythes 
Tel peut itra la sens de c111a 
nouvelle mode catastroph,ste 
un, min en sœn, voilh des 
premiers soubresauts d'agon11 
du « Vieux monda •· 

C111e lin du monda est la lin 
d' un monde. Cette ~blet,, 
transformh en spectacle 
tragique pour itre maitrish, 
nous nous chargerons de la 
transformer en rhlité Aprh 
Eux. ca n, sera pas 11 d61ug1. 

l'muvre de 
Aora Tristan 

Une assoaation C LI peuple 
prend la parole • s' est cons• 
tlluh et se propose d' ,d1ter 
sous forme de livres at da 
plaquettes dn 1,moignagas sur 
lu luttas Cu ouvrages seront 
6a,ts par des trav11lleurs 
lranç11s ou 6trangers, at ren 
dront compte de ca qu'une 
nouvtllf culture sïlabore en 
mime 11mps qua se déroule 11 
s'exacerba 11 lut11 des classes 

Un premier ouvrage circule 
d'ill : il réunit des IXtrlllS im• 
portants des ,cri1s de Flora 
Tristan et notamment des 
« Promenades dans Londres 
(1833). c l'Union ouvrière 1 

( 1843) 111 Tour de France, 
(1844). C1111 d1rn1ère œuvre na 
put itre achevh puisque la 
mort surprit Flora Tristan dans 
11 cours de ce tour de France 

Tout au long de ces extraits, on 
voit s·,1ablir las liens antre la 
lu111 contre l'oppression des 
lemmu et celle contre touta op­
prus,on. 

la fête dans 
la rue 

avec les am,s de la « Canaille , 

D1manch1 22 Juin, i partir 
da 15 heuras, 2 rua dt I' Ar· 
senal, paris 4' (Métro Bastillel, 
l'associatton c Les am,s de la 
Canaille • organise une 
an1m1t1on de qu1rt1ar sket 
ches, chansons. thUtre, grand 
bal folk, spectade pour enfants. 
La part1ap1t1on aux Irais ut de 
d,x francs lt cinq francs pour 
lu enfants en bas àge et ceux 
d' un autre âge Bien entendu, 
une buvatta 11 des sandwiches 
varih sont également prévus au 
programme 

Indiquons que les orga• 
ninteurs ne sont pas des 
novices dans ranimation Ils 
partic1p6rent, sur la plan de la 
bouffa à la fêta de P.H. at ont 
organisé un gala pour las 
grtmtas de l'D P H.L.M. 

les nuits 
difficiles 

de llino Buzzati (Livrw de Pocha) 

Deux raisons de n, pas lire 
ça Buzzati (mort 11 y a peu) lut 
journaliste au Comare dalla 
Sara et adversaire acharné de la 
gauche at de l'axtrime-gauche 
Ensuite cas nouvelles sont 
tradu,111 à coup da palle par 
quelqu' un qu, a dû apprendre 11 
frança,s dans lu guides touris• 
tiques.. Et pourtant lisez•lt . il 
s'agit de contes fantastiques 
plains d'un humour glacial, où 
l'insolite lait soudain irruption 
dans un quotidien très contam 
pora,n Dépaysement II itran 
get, garant,s 

la nuit du 
28 septembre 

Pih• icl'itt tt mise 1n adn1 
ptr Michtl O.m1rcy 

Catte nuit là, la m11or1té 
11l1nciaun se pr,pare 
m1n1f11t1r 11 lendemain, place 
du 81l1m, .à l'appel da Spinola 
Quatre hommes, un g6n,ral, un/ 
cur,. un 11ortro Il un p1ynn 
c 1ngan1do 1 (trompé) portent 
v111 Lisbonne un mort dans un 

cercu11I (11 paysan s'apercevra 
plus tard qu'il cont11nt en fait 
des armes!. Pendant toute la 
pièce, un piquet de vigilance, 
assis dans l'ombre, barre le 
fond d1 la sœn, , 11 1nterv11ndra 
1 11 f,n pour 1111111 111 coniurh, 
en portant des pancartes ap 
paient à occuper les terres et 
las usines 11 à crhr des 
comités da quartier, com1th de 
soldats, etc. . Cette p1tce est 
1ouf1 depuis le mois da 1anv1er 
dans les villages portugais ; 1n 
la centrant sur trois fascistes 
- un g,r1'ral et un curé, deux 
pihars du r6g1m1, chargh 
d' asservir le peuple par la lqrce 
at la loi pendant qua le ton\!ro 
les amuse - Damarcy at les 
com6d11ns nous montrent 11 
désir da revanclle de la dro,11 
(la leçon du Chili est sans cessa 
présente) . Ca g,n,ral couvert de 
m,d1ill11, ce torero « macho 1 

qui combat le peuple comma un 
taurnu. ce cur, fanatique, 
grand pourfendeur da démons 
rouges, ont en commun la haine 
du peuple, du « pecor •· le 
cynisme. l'hyst6ri, anticom­
muniste, le culte de la mort. 

Ma,s nous ass,starons surtout à 
la pnse de consaence du 
paysan. aveuglé et tenu en 
laissa par 48 ans de 
saluansme, à coups de ser · 
mons, dt baptême de Fatima, de 
corrida, de football, etc. 

Certains h,namants 
historiques sont d'ailleurs 
intégrh à la pièce (com• 
mun1qués radio des syndicats, 
discours fascistes lus à Spinola 
dans la corrida du 26, etc.l ; de 
mima la vie quotid11nna du 
peuple portuga,s, représenté par 
m chansons I« Gandola, Villa 
Morena 1), par sas gestes, par 
su luttes 11 sa m6moire collet· 
tive (personnage de Catarita 
Eufemia, H6roine paysanne! 
M11s cette p1tce n' est pas pour 
au11nt un spectacle documen 
taire, rhliste , b11n au con 
tr11n tous ces fragments de la 
rhlit, popul11re donnant au 
spectacle un contenu poétique, 
un, force ,mot1onn1lle qu, lu, 
perme111nt de frapper plus fort 
11 plus Juste. Il est una lois de 
plus démontrt qu' il nt possible 
de faire un thUtre politique 
sans tomber dans les orn16ru 
du rhlisme soaahste. 

D,pichez-vbus d'y aller 
dix représentations jusqu' au 28 
juin à 21 heures (sauf dimanclle 
Il lundi) IU Th61tre de 11 
Galerie (C116 universitaire). 
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matériel de C 

POUR LE QUOTIDIEN ROUGE 

10 millions 
fin juin pour 

le quotidien rouge. 
Nous progressons celte semaine dans la 

souscription. Mals nous ressentons un obstacle dù à 
notre II planification II des II rendez-vous finan­
ciers 11. Oui. nous avons fixé /'objectif fin Juin à JO 
millions. Mals cela ne sera pas facile à a/teindre. 
Cela ne signifie pas qu 'il n '.va pas d 'effort a fournir 
tout de suite. Nous avons besoin de ces d lx millions 
pour les premiers investissements, ce n 'est pas 
seulement un chiffre " au hasard_ 11. Et cela ne 
repousse pas du tout nos efforts à « après les vacan­
ces ». Si /'on veut une formule plus ne/le : Il nous 
faut le maximum tout de suite et au moins les 10 
mi/fions. Encore 15 Jours pour y parvenir si tous les 
camarades se mobilisent pour la collecte. Cela est 
possible : la _preuve en est le nombre croissant de let- ' 

tres que nous recevons de symparhlsants er de lec­
reurs qui rous, en général nous envolenr 100 f et 
nous promellenr de verser à nouveau cel/e somme 
Jusqu'à la fin de l'année 75. 

1 SOLDE ANTERIEUR 

;Paros 14ème . . .•.. • . . .... 550,00 
Lille . . . . • .•.... 420.00 
Lyon ............. 2330,00 
Sympathisants Paros .... . ... 20,00 
Groupe Taupe D.G. impôts . . 120,00 
Régine Pavillon sous-bois .. 100,00 
Anonyme Paros .. . ......... 110,00 
G.H. Ste Hélène 

l
du Touvet_ (38) .... . ....... 50,00 
J-J. 8. Reims .... ... ....... 100.00 
G.T. Compteurs Reims ...... 100,00 
G.T. INRA . ... . . ..... ..... 200,00 

mna ne 

Rappelons que f'objecrif final esr de 200 
millions ( d 'AF) le 3 I décembre 7 5. 

Dernière minute : 
le chiffre que nous publions ctlfe semaine esr 

en-dessous de la vérité : au moment où nous 
écrivons, c'esr près de 4 millions d 'anciens francs 
qui sont entre nos mains. Mais nous ne pouvons les 
recenser er les inclure que dans la /isre de la 
semaine prochaine. Nous réussirons en persévéranr ! 

A.M St Mandé . . . . 100,00 
SP. Paros 13ème . . 100,00 
J-P G Flers-les-Lo lie . . • . . 100,00 
J-P. P Avranches . 50,00 
P.L. Le Havre . . . . . . . . . . . 100,00 

1 
~:r~~r~t M_a_r~~~~•'.~ ......... 200_00 
Auxerre ... . . , . , .......... 190,00 

1 

C.H. Toulouse .............. 50,00 

Maurepas Trappes .......... 107,00 
Sartrouville ... , , , .......... 474,00 
Meeting L.C.R. Pontoise .... 250,00 
Employée P.T.T Pontoise .... 60,00 
J-P. B Massy .. ............ 50,00 
Diffuseurs 15ème ardt. . ... 2565,00 
F.M . Clermont- Ferrand ...... 100,00 
Ouvrier Issy- Les-Mx ........ 50,00 
M- F. S. Ss1ntry/ Se1ne ..... 200,00 
J.K. Paros ~ème ........... 100,00 

DE TOUS LES COINS 

Si chaque mihtant et sympathisant 
fabriquait ces étiquettes publicitaires, 
qui ne reviennent pas cher puisqu · on 
peut se les procurer sur les lieux de 
travail ; 

Si chaque m1hta11 et sympathisant 
collait son étoquette dans la Journée ; 

On peut supposer que Paros serait 
vite recouvert. 

Que préptuons-nous ? Le cempsgne doit se faire avec du matériel acliqust. 
D.L. Paros LOème . . . . . . . . . . 10,00 
Diffuseurs Valenton . . . . . . . 1310,00 
S.R. Mandeure (25) ........ 100,00 Des camarades de toutes les villes travaillent sur des idées : idées d'affiches, 

idi1es de manifestations du type forum, gela, fête , etc. D'autres prennent des 
initiatives peu coûteuses mais efficaces. Pendant ce temps, nous pri1parons un 
di1pliant qui devrait 11voir trois fonctions : il ferait un petit dossi11r de Rouge, il 
pourr11it être 11ussi un document à diffuser à p11rt, il pourrait être aussi une af­
fiche . Le projet est an cours, nous aspi,rons la voir le 20 juin. Nous rBéditons an 
outra des bons da souscription . 

Diffuseurs Metz ...... ...... 108,85 
B.F. Plouay ................ 50,00 
S.J. chemino1 ............ 100,00 
Clermont- Ferrand ... ....... 500,00 
O1!.fuseurs Le Puy .......... 150,00 
Elevas onfi rm,ères 
Paros 13ème .... ... ....... 130,00 
Comité Rouge Soissons .... 250,00 ---------------7 M.P« Chelles .............. 150,00 

Les cellules • Lettres et Sciences • 
de Montpellier ont donné le départ de 
la campagne du quot1d1en en 
organisant sur les facs et le restaurant 
universitaire un • Bazar rouge •· 
Précédée par un tract expliquant 
pourquoi un quotidien, cette initiative 
s·est déroulée de la manière suivante: 
musique vente d' ob1ets divers 
(collectés chez les m,htants et dans 
les greniers), table de presse. Des 
doscuss,ons s· engagent alors avec les 
acheteurs sur les raisons de cette 
mitiat,ve. 
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D.B Chelles .......... 300,00 
Cheminots Gare de l'Est .. . 220,00 
Diffuseurs Marseille . . . . . 2510,00 
Hôpital P111é Salpêmère ... . 180,00 
Cheminots Masséna-Austerlitz 20,00 
Librairie Rouge .. ......... . 275,80 
F.M. Pans .................. 60,00 
P.J. Pans ............ • ..... 30,00 
Diffuseurs Tarbes ........ 1000,00 
Pierrot Albi .................. 5,00 
Enseignant Castres ....•..... 30,00 
Travailleur Castres ........ . . 20.00 
Etudiant Mon1auban ..... , .... 5,00 
R. Albi ............. . ..... . 70,00 
C. Albo ..... . .............. 20,00 
V. Albi . . . . . ........ . .. .. . 70,00 
M. Castres ............. . .. 40,00 
D. Castres ...... . .. , ...... 100,00 
P.M. Cassis .•.••.... 100,00 
Georges Mulhouse , .. , ... . 100.00 

... En plus du froc collecté ( 1000 f), 
nous vendons pour presque autant en 
hvres et brochures«.. Peut- être faut- il 
soumettre ce genre d' m1t1at1ves aux 
copains des facultés et des lycées. 

Albi : la souscnption envoyée cette 
semaine se décompose en 10 
souscriptions qui seront régulières 
désormais. Le matériel d 'affiches sert 
pour les voiles du département : 
Mazamet. Gaillac, Graulhet, Carmaux ... 

Nice : ci -joont un chèque de 100 F 
pour la souscroptoon pour le 
,« Ouot1d1en Rouge • · J 'essaierai d 'en­
lvoyer la même somme pendant 8 
mois. Salutatoons trotskystes. R.B. 


